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 BROSQUE AUTOUR
- Depuis que l’honorable M. Tarte
à abandonné le pouvoir, il 1 évolué
lentement, mais sûrement, vers le
parti conservateur pour y fuiro ss
rentrée sans fracas.

Ses derniers votes et ses dorniers
discours nu Parlement ne laissent
aucun doute à cet égard.
M. Tarte cat certes bien libre de

diriger sa conduite politique com-
me il l'entend. Mais ceux qui s’é-
taient ralliés à lui, eans espoir de
picolin, et qui avaient cru de bon-
ne foi qu’il avait évolué franche-
ment vers le parti libéral, pour y

| rester et pour travailler à le main-
| tenir au pouvoir, peuvent bien s’é-
‘ tonner de ce retour brusque à son
‘ancien parti.

Quelques hommes politiques et
quelques citoyens qui s'intéressont
3 notre vie publique espdraient que
M. Tarte fondersit un parti indé-

; pendant qui aurait pu grouper un-
‘Certain nombre de membres sn

arlement fédéral et dans les cham-
pres provinciales. La Protection
gurait pu servir de drapeau de
Failiement à ce nouveau parti qui
aurait eu nombre de questions fort
intéressantes à étudier et à résou-
dre.
Malheureusement îl faut perdre

| tout espoir de voir un groupe d’in-
dépendants re former sous la di-
rection de M. Tarte. Le courage
lui a-t-il manqué, c’est poseib'e !

Comme question de fait, I'ex-mi-
nistre a p:is la voie ls plus courte.
I donne sou appui à ses anciens
amis.
Nous déplorons pour notre part

ce retour de M. Tarte 3 un groupe
oil il ne pourra jouer que les deux-
1èmes rôles, lorsqu'il aurait dû con-
tinuer à être quelqu'un en restant
indépendant des deux partis qu’il
counait si bien.

Les libéraux ne le comptent plus
comme un des leurs et les conserva-
teurs intransigeants l’accueilleraient
ils sans arrière pensée ?
M. Tarte pourrait bien se trou-

ver isolé sur la fin de sa carrière.
C’est à lui seul qu’il devra s’en
prendre et non à J'ingratitude de
ses coutemporains.

Septime Sévère
a

Chez Concordia

 

Le Monument Bourget et la
Corporation
 

HISTOIRE RETROSPECTIVE
 

. C'est un véritable soulagement
que de constater qu’il existe dans
notre corps municipal des hommes
“virils, (nergiques et franchoment
tonvaincus, qui ne craignent pas
fle prendre une attitude nettement
Jranchée. Ils cont peu nombreux,
asans duute, ceux qui ne se laissent
pas intimider par l'influence exté-
rieure d'où qu'elle vienne, et qui se
font un devoir de n’agir quo selon
jes dictées de leur conscience et de
leur jugement. Mais Il y en a ce-
pendant quelques-uns au sein du
Conseil, et nous devons signaler
tout particulièrement parmi ces ca-
ractères élevés l'échevin Louis Pa:
yette. À la Commission des Finan-
ces il n’a pas craint de prendre une
osition vigourense sur une requête
e Mgr Bruchéai -priant la Ville de

souscrire 82,000 pour l’érection du
Monument Bourget.

“ L'éreclion d’un monument à
‘Mgr Bourget, a-t-il dit, est une
“œuvre privée A laquelle il ne sied
point do faire participer les deniers
publics.”

Les échevins Ekerz et Sadler se
sont déclarés du même avis, ajou-
tant aux remarques de l’échevin
Payette le fait ** que lo monument
devait être érigé sur uno propriété
‘privée et que la Ville n’avait rien

8 y voir.”  Souls, les échevins La-
porte, Carter, L. A. Lapointe et
Clément Robillard se sont montrés

| favorables à cette contribution.
| “Dans certaines circonstances
|où il s’agit de s’affirmer, nous divait
jhier un homme des plus impor-
Aunts, je ne puis m’expliquer la
ouleur de nos représentants. Est-
6 par ignorance du passé ou bien
ont-ils partisans de la politique

qui veut que l’on ne fasas pas de
| distinction entre nos amis et ceux
qui nous en voulent. Et grand
Dieu ! abstraction faite de toute
‘considération religieuse, y eut-il
amais dans notre proyince un dé-
10lisseur plus acharné, un semour

le discordes plus persistant ot un
ennemi plus implacable du libéra-
liame et do tous ses acolytes que le
deuxième évôque de Montréal.
[L'histoire en oat encore vivace dans
la mémoire de nos concitoyens.

fi * Après avoir contribué à Ja dé-
aite do Sir George Cartier en 1872,
fgr Bourget se jeta tôte baissée
Hans la politique du pays et devint
pveo Mgr Lafièche l'an des chofs et
des inspirateurs des Programistes.
~  Tl est connu que lebutdes Pro:

ramistes était de fonder un parti
de catholiques dont les membres
B’engngenient à suivre la direction
des évêques en politique et d’onvi-
sagor toutes les questions nu point
de vue catholique. Un article tou-
chant do ce programme décrétait
que los électeuts ayant à choisir
entre un conservateur et un libéral
qui, tous deux, avaient signé le
programme, devaient voter pour le
premier et, entre un conservateur
qui refusuit de signer le programme
et un libéral qui le signait, lls de-
vaient s’abteair. Ainsi, aux yeux
de Mgr Bourget et de sos amis, un
libéral était néceseairement au êtro
dangereux. Depuis celte époque
juequ'À sn ort Mgr Bourget se
montra Pennemi acharné des libé-
Taux et Inisss commetirel s abus
criants que les prêtres de son div-
cèso firent du lu chaire et de leur
autorité sacerdotale. Ces abus de-
viurent si dungereux non seule-
went pour les libertés publiques
mais méme pour les intérêts du
clergé et do Ja religion que Rome
se crut obligé d'intervenir et de
forcer Mgr Bourget et ses collègues
À déclarer que les conservateurs et
les libéraux étaient égaux devant
l’l£glise.
Mais naturellement dans ga lut-

le contre le parti libéral, comme
dans ges démélés nvec l'Université
Laval, il ne donna pia toujours
l’exeimnple de la soumission à l'au-
torité ecclésinstique, et il suscita
mille difficultés à l'archevêque
Tnechereau et à Rome. C'était tou-
jours à recommencer.
“À l’occasion des élections pro-

vinciales il publia sa fameuse let-
tre pastorale dans laquelle il con-
seillait nu peuplo de voter contre
les candidats libéraux parce que
leurs amis à Ottawa n'avaient pus
accord ¢ l’azmuistie complète aux
chefs Metis.

‘’Pouvait-on pousser l'osprit de
parti plus loin ?

““Pourtaut les libéraux en accor-
dant l'amnistie partielle avaient
mieux fuit que les conservateurs
qui n'avaient rien fuit, et ils
avaiont forcé leurs amis d'Outario
À se compromettre gravement en
faisant face aux préjugés et aux
cu.ères soulevés par les torya ot
les loges orangistes.

“Q'’était peu reconnaître le ga-
orifice que les libéraux d’Ontario

| avaient fail en accordant .une an-
niatie que leurs ad veraaires avaient
refusée, et ce n’était pas de nature
À les encourager à risquer leur po-
pularité à l’avenir pour être agréu-
ble à leurs amis de Québec.

“D'’ailieurs qu'avait à faire la
question d'amniatie avec la politi-
que provinciale. Mais l’occasion
était boune pour faire preuve de
partisanerie.
“Et ges mandements donc, con-

tre le libéralisme catholique, ses
allusions intempestives et inexpli-
cables à l'annexion, n’avaient-elles
pus pour unique but de démolir le
srti libéral et de rendre les candi-

Sate libéraux odieux à la populs-
tion ?
“Toutes ces dénonciations, à une

époque où la politique des libéraux
était irréprochable au point de
vue religieux et national, créaient
parmi les libéraux catholiques ot
protestants des sentiments d’ai-
grour et de mécontentement qui
mettalent gravement en danger les
intérêts religieux.

“Il a fallu toute la sagesse de
Rowe et l'influence merveilleuse
de M. Laurier pour mettre fin à
des abus si pernicieux, pour faire
tomber des préjugés et des mécon-
tentements si dangereux ot si ex-
cusnbles.

“Mais il est évident que la sain-
teté et les bonnes intentions chez
un prêtre ou un évéque ne suffi-
gent pus pour l'empêcher do oom-
mettre dos erreurs, des injustices
moéme, lorsqu'il sort de son do-
maine pour entrer dans l’ardne po-
litique. lët il n’est pas étonnant
que les protestants et les libéraux
hésiteut à prondre do l’argont dans
le coffro municipal pour élever un
monument à un homme qui a été
leur adversaire acharné.
“Le bien qu'il n fait est incon-

tostable, mais s’il faut que la Cité
souscrive pour élever dos monu-
monts à tous les évêques catholi-
ques ot À tous los ministres protes-
tants qui ont fait du bion À la por-
te de leurs églises, où s’arrôtora-t-
elle ?”

Paul Migeon

 

Le Drapeau
 

Ayrès l’article magistral publié
par M. Louis Fréchette dans La
Pressc, nous estimons que la dis-
cussion au sujet du drapeau est
olose. Lrs DepATs ne publieront
suoune des ccmmunications aul
leur soront adressées sur cette
question.
Avoo M. Fréchette nous croyons

que le drapeau tricolore orné d’une
couronne de feuilles d'érableserait
un magnifiquo ombléme pourles
Canadiens-françatis.
Quant au drapeau avec un Sasré- Cœur nous dirons encors avec M,

Fréchette: “Que Sa Suinteté Léon
XITI nous donnel'exemple et ajou-
te cet embléme A son drapeau,
nous verrons ensuite.”

Inutile donc à nos correspon-
dants de nous adres-er des articles
sur le Drapeau. Nous ne voulons
pas éterniser ces controverses qui
font perdre un temps précieux et
qui n'aboutiront à rien.

‘Les Débats ”

Echos
Pour grandir fe Japonais.—

Les journaux japonais s6 luamen-
tent : les soldats de leur pays sont
trop petits.
Mais, étndiant les causes de la

petitesse de la race japonaise,
ils croient avuir découvert que
cette diminution de la taille pro-
vient de la coutume orientale de
s’asseoir sur dos nattes, Cette pos-
ture, disent-ils, contrario la libre
circulation du sang dans les mem-
bres et arréte la croissance de l’iu-
dividu. Les Japonais de la jeuno
génération, élevés dans des écoles
pourvues de tabourets et de bancs,
à la mode européenne, se dévelop-
peront mieux, et seront plus soli-
dea sur leurs pieds, quo leurs aînés.

Un mouveau baromêtre. —
Un météorologiste belge, M. De-
ridder, croit avoir trouvé un moyen
de prédire le temps qu’il fera en
observant la direction des chemi-
nées élevées.

Tl a ainsi constaté qu’il allait
Fleuvoir ou faire de l’orage, quand
la fumée descond obliquement, sui-
vant un angle de 49° environ.

Si la fumée s'échappe horizonta-
lenient en panaches espacés analo-
gues aux camulus, c'est un signe
e pluie persistante.
Par beau temps, au contraire,

elle s’élève en colonne presque ver-
ticale.
Le vent est certainement pour

beaucoup dans les diversez allures
de la fumée; mais le degré hygro-
métrique de l’atmozphère s’y ré-
vèle également. Quand le contour
dos fumées est indécia et tend à
a’effacer, c’est l’indice d’un temps
sec. S'ilse dessine nattement, c’est
quel'air est, au contraire, plus ou
moins humide.
Les observations de M. Doridder

sont faciles à vérifier, surtout à
Montréal où le nombre des chemi-
nées qui crachent leur noire fumée,
va chaque jour en augmentant.

“Francesca Da Rimini” aux
Nouveautés.—Cette pièce faisait
salles combles, en même temps à
Paris, au Théâtre Sarah Bornhardt,
et à Rome au Théâtre Costanzi, en
1902. A Paris, Sarah interpré-
tait avec succès la version de Fran-
cis Marion Crawford (celle donnée
aux Nouveautés cette semaine), et
à Romela célèbre actrice italienne,
Eleonora Dusc, jouait celle de Ga-
briel d’Annuuzio. La Duse s’est
fait on outre applaudir, l'hiver
dernier, à New-York dans cette dé-
licieuse pièce.

Est-ce vrai 7—On lit dans le
Petit Versaillais:

‘* Le dimanche de Pâques une
rand’'messe en musique a été célé-
rée dans l’église de Bois-d'Arcy.
“ Au promier rang de l’assistan-

ce était M, Edgar Combes, qui a
édifié tous les fidèles par la fer-
veur avec laquelle il a suivil'office
dans son livre de messe.”

Après tout, pourquoi pas ?

   

À bon entendeur
Les Jésuites ne sont pas satis-

faits de vivre en paix dons ce pays
où personge ne les attaque, où tout
là monde les tolère. Il faut abao-
lument qu’ils s’immiscent dans des
affaires qui ne lea regardent pas,
C'est dans l’esprit de leur société
de vouloir dominer ot écraser coux
qui leur résistent.

Les Jésuites font une lutte sour-
noise contre Les DEnats. Ce petit
organe qui est frondeur et quicrie
bion haut ce que beaucoup disent
tout bas, n'a pas la prétedtion
d'être l’organe de la Société de
Jésus et de 69 soumettre à la vo-
lonté dos Révérends Pères.

Aussi ces derniers ont-ils déclaré
la guerre aux DEDATS el ge sorvent-
ils pour ic combatire des armes
ordinaires de la Compagnie.
Ne pouvant dire publiquement

que noirs journal ost condamné
par .'Ordinsire du Discd:e puis.
qu'il n’a jamais été condamné,
quelques Jésuites ont.reçu la mis-
sion d'aller dans les familles ot de
dire que LEs DEBATS sont rédigés
par des mécréants et qu’il ne faut
pas recevoir cette feuille roélérate.
- Noffa ayerlissons les Jésuites que
gl cetta lutte hypoorile ne cesao
pas bien vite, nous leur en ferons
une ouverteet .gue nous ne ména-
gerons ni nos termes ni nos ex-
.pressicns,

 

L Quetes Pères Adau: et autres
Jeunes novices se le tlennent pour

te | - Youls Rebillon

wo #

o amet.

Les bons larrons

 

Le vraipeut quelquefois n'être pas vraisemblable
BOILEAU

Sur la rue Saint-Laurect, au. pas lent
de nos clinmeaux, nous venions de croi-
ter Odllon Papavoine.
—En v'Jà un qui de jouer lex grands

premiers 10les, we dit Serge.
—Qui ça?
Papavoine, une canailie de six pieda

de long.
—Serge tu n’es pas équitable et je déa-

approuve la rosserie de ton discours.
Quand bien mêëmcles sept péchés capitaux
danseraient daus l'âme de ce monsieur
couronné de sole noire, tu lui devrais
plus de révérence. Le maifaiteur cst un
des piliers de l'édifice social. Que ce
piller chole sous la hache des hommes de
ne volouté et tout croulera.
—Va donc le dire À cet olibrlus qui

s’avance.
Et Serge me déslgnait uu monsieur dé-

frisant la soixantaine, aux allures de
clergyman hargneux.
—Qaelest ce poisson frit ? m'enqu'- le,
—Celui-ci est maître Pottiker. C. A.

Pottiker, le plus sérieux des enfants de
son âge. Deux fois trente hivers ont
blanch: sa tête. IL fait partie de la
* Ladies’ Night Alliance. ?*
—Qu'est-ce 14 ?
—C'est une soclété philanthropique qui

a pour but de règlementer les passions

matin,
—Chermant !.. alors M. Pottiker ?
—Est uu des promoteurs de l’œuvre.

Ce n’est un homme vertueux. C'est
la vertu elle-même en pardessus gris son-
rls. Ou raconte bien, durant les longues
veillées d’hiver, qu’il a un faible pour les
spiritueux en général et aa cuisinièrs en
particuller, mats...
—Ça ne tire pas à couséquence, La

vertu, Je piété. la bonté, nenf fois sur dix,
question de façades. On s’en pavoise
pour la galerie, et le sage ec fait un de-
voir d'ignorer les mystères de l'arrière
boutique. L’apparence du bien, le fau-
tôme de la vertu suffisent aux nations po-
licées maisle spectre du mal ne serait pos
assez. Il nous faut des chenapaus sub-
stautiels e: dea larrons authentiques.
Le mal, nous en vivons tous un peu et

beaucoup ne viveut que de cela: mal
physique, mal moral, mal social. Le mal
est tellement entré dans 501 mœurs que
nous ne pouvons plus nous en passer.

Si brusquemeat, sous l'influence de
quelque prophète prestigieux, l'humanité
adoptait l'état de grâce chronique com-
me ‘modus vivend!,” ce seralt un cata-
clysmesocial auprès duquel ia Révolntion
de 93 ou la disparition de ‘““la Vérité”
ne sunt que jeux d'enfant.
Le mal est la moitié de la littérature

parce qu'il est ie contraife du bien, com-
me le noir cat la moitié!du dessin parce
qu’il eat le contreire du Hlanc,

Si la balle Bélène, au Eeu de faire des
béguius se fût falte béguiue, pas de siège
de Troie, pns d’Iliade, pas d’Udysasée,
Depuis les Védas, depuis la Bible jus-

qu’à ‘> Vector ou la guur.nandiie punse ”
1a littérature ne nous narre guère que des
offenses an Décalogue.
Dans la comédie moderne, mal verni,

dans le mélo, mal A ciel ouvert. N’est-ce
pas aux traîtres Écarlates ou gris foncé

les jeunes premiers les plus gnan-gnan
doivent leurs tirades à effet.

L'actithäse, quoi! La moitié de tout
est là.
L'agneau n’est jamais plus intéressant

que lorsqu'il rencontre le lonp. .
Tenez pour easuré qu’Ormuzd perdra

cinquante pour cent de ta valeur artisti-
que et morale le jour où Ahriman aura
disparu,
Mais lâchons ces problèmes ardus pour

des considérations plus folâtres. Déjais-
sons les sentiers du Parzasse et les défités
du Sinaï. pour le trottoir de la vie pra-
tique. “

Il arrive psrfois que des policemen
mauquent d’égards pour les délinquants
de 1a rue, on voit des geÔliers traiter avec
rudesse les forçata qui leur sont confiés,
on rencontre des avocats de la Couronne
qui se montrent féroces pour les accusés,
il ge trouve mime des jogcs, excellents à
ia vérité, mais peu perspicaces, pour faire
de la morale À leurs filèles abounés
De tels fnits me remplissent d'étoune-

ment. Les employés Ze la Loi ne se
rendent donc pas compte de la catastro-
phe qul les menace le jour oil nous aurons
tous et chacun la couscieuce d’un Fran-
çois d'Assise. S'Îls travaillaient aux piè-
ces au leud’être payés À l'année on les
verralt implorer du ciel la multiplication
des scélérats, mais ilss'endorment chaque
soir dans la certitude deg crimes du len-
demain. De 1a vient leur aveugle au-
dace.
Seulement, voilà, le Progrès marche,

il marche lentement mais sûrement, Un
jour viendra où, las des dédains et des
wines hautaines, les criminels et les dé-
linquants se constifueront en Uniou et
déciareront une grève dedix ans. Ce
jour-là, nous rirons commedes dieux,
Ah je lca vois, je les entends les scèues

d'alors, En voulez-vous une ? Tenez, au
hasard. = "
Le décor représente le. cabinet du chef

de police. Tlest dix litdres. La grève
dure depuis dix-buit mols. Piles et fid.
vreux les recorders entourent le chef. M,
Bissonnette cst 1d, sl ce n’est lui, c'est
donc son spectre.

rer recorder, — Eh bien, chef, et ce
menu ?

2e recorder. —C’est-y pour aujourd'hui ?
Le Chef. — Non, messieurs, ni pour

aprds.demain, Néant | néant ! -
ter recorder,—Mals qu'est-ce qu'y font ?

Y sont malades, c'est pas possible |
2e recorder. — Voyons, chef, remuez-

vous. De grâce, un petitblasphémeteur,
un petit ivrogue | Voyons, je scrai gen-
til ! Je le ferai incarcérer 24 beares dans
une des chambres du bar d'en face et je
lui detineral cent sous pour qu'il réitère.
Le Chef.—Personne ne boît plus, Ex-

cellence.
1er recorder.—Alors un Irlandais qu’aue

ra battuga femme, ca pauv’ jenne fem-
me si blonde et si frêle[- >
Le Chef, — Excellence, à présent ea

époux s'eatr’adorent, qu'on dirait gu:
c'est des tourterelles,

2e recorder, — Mais lés bouges, rom
d'un chien, les bongés"!' Assainissogs |
Nous souimes payés pour & i Tan
Le Chef (teistement).—Ël n'y a plus de

bouges, Racorder, ct sont alstenant
autaut d’erniitages OÙ ce repententdes
Madelelnes de toutes nuances.

Ter recorder (cohstérné).——Mais c’est 1a
fin du monde, Pour peu que ça dure, 0
nous dégomme, Voyons, chef, trôuve 
férous, Fant so!

Lo *

nelque Chose,
férars de 1A

#

oo nu

entre ro heures du soir et 4-heures du à

que les pères nobles les plus rasenrs et P

Epurous, pévissons, légl-

M. Bissonnette. — J'ai bien une idée,
mals...
Tous, --Parlez, grand connétabl'e, par-

lez vite !
M. Bissonnatte.--Si nous importions..
Tous —-Quoi ? quoi?
M. Bissonnette.--Quelques douzainez…
Tous.—Achevez ! achevez !
M, Biesounette.--Deces Français qu’on

à justement appelés. bénis,
1er recorder.—CÇa, c’est trouvé! grand

counétable, Importons, importons ! Oa
en parlera tantôt au Conseil. Je cours
chez l'échevin Saint-Michel.
Le Chef, — Ne courez pas, Recorder,

ge manque de diguité et Ça ne servirait
rleu, Le grand counétable oublie que

les Français poussent aujourd’hui la ver-
tu jurqu'à ces plus extrêmes Ilmites. Un
rand nombre sont entrés daus les ordres
es autres saisis d'un beau zèle out brûlé
les mauvais théâtres avec les mauvais
journaux.

1er recorder, (pensif),—Le Royal sub-
slate en nos murs,
Le Chef.—Mais on n'y joue plus qu’en

Costmime de queker. Quand le maillot
devient indispensable où le remplace par
les armures du ruoyen-âge.

rer recorder (d'une voix éteinte).
sommes perdus |
Pendant qu'ile parlaient, la rue Saint-

Jacques s’est remplie de monde. Ce sont
les membres du barreau, Mnigris. pâlis,
en des costurnes faués, ile s'avancent avec
un murmure pareil au bruit des grandes
eaux,
-&Les avocats.—Des causes ! qu'on nous
onve des causes ! Naguère nous étions

swells et beaux. Nous habitlona des châ-
teaux de brique aux volcts verts. Et le
prestige de nos redingotes était tel que
es femmes da monde n'avaient rien à
nous refuser. Anjourd’hul, voyez, nous
sommes vêtus comme les petites gens des
ruelles Pour nous, hélas ! pas d'effets
asts causes |

Ils e'élolgnent daus la direction du
bord de l'eau.
Sur le Champ de Mars, autre murtuure

(toujours parell nu bruit des grandes
eaux, naturellement), Ce sont les géo-
Hers qui gémiesent:
—Bona criminels, doux malfaiteurs

pourquoi vous en êtes vous allés? Nous
errons mélancoliques, À travers les pri-
sons désertes. Voici que les mères de
103 Épouses s'iadignent et nos petits en-
fants pâtissent de la faim. Revenez nous,
chers prisonniers. Vous serez nos frères.
Le soir, ou jouera au pltreau eu famille.
Ce sera si gentil ! Y aura de la bière et
des pea-nuts. Ou dausera.
Sur la sue Notre-Dame, une fanfare

passe en un char, jouaut des aira funè-
res, On lit ‘“ Ce soir au parc Solhmer,

grande soirée au bénéfice des victimes de
la grève des malfaiteurs, Plusieurs avo-
cats distingués nbuseront de la senle
chance qui leur reste de prendre la paro-
le. Lecture rythmée des œuvres de Jéré-
mie par un chœur de magistrats. Grande
lutte à Lras le corps entre la Terreur
d'Hachelaga et le Jaguar de Sainte Cané-
gonde, ci-cdevant policemau. Venez en
foule ! Anmienez vos belles-mières !
La grève s’éternisant, que voulez vous

que devieunent la police, la mogistrature
etle barreau? Qu'ils meurent n'est-ce
pas ou qu'un beau désespoir alors les ce-
coure. Evidemment tout le monde se
ralllerait au beau désespoir. Comme le
Capital, la Loi se rendra mais ne mourra
as,
L'existence du malfaitenr sera dds lors

pleine de charmes. On ne sera plus un
accusé dans le prétoire mals un monsieur
qui s'explique dans un salon. Les juges
seront des psychologues bleuveillants et
non des exuminateurs agressifs. Les
pénitenciers se changeront en villégiatu-
res euchantées où de beaux cambrioleurs
flirteront sous les platanes avec d’aima-
bles falseuses d'anges, Tous les soirs,
£ux petits chevaux on joutra la grâce
d'un prisonnier et d’une prisonnière.
Saint-Vincent de Paul deviendra une
succursale d'Old Orchard Beach moins le
décorumetla liberté.
Et le crime ue sera Plus un accident

mais une carrière. Voilà pourtant ce qui
nous attend sl nous ne changeons pas ies
mœurs légales. Soyons douc plus alma-
bles avec les clients qui nous fout vivre
et que dès demain, à la cour, les préve-
nus et les juges s’embrassent en pleurant
devant un public ahuri,

— Nous {

Johannes

Mots de combat

 

Il ne faut pas pratiquer la vertu
comme l’esclave on vue de la ré-
compense, il faut être vertueux
sans espoir,

AXTIGONE DE Soco.

Le petit commerce
du Dimanche

11 parait que le chef do police
Legault, qui a été incapable de
prendra des mesures efficaces pour
protéger les quais au moment de la
grève des débardours, va exercer
son talent à la poursuite des petits
commorçants qui ouvrent leur ma-
gasla je dimancho.

Si le Conseil de Ville Iniso faire
le chef de police, on peut s’atten-
dre à voir les petits contribuables
-maltraités par M. Legault, l’obéis-
sant serviteur de Ja Lords day
Alliance.

Cet inoroyable chèf de police,
dont l'incapacité est évidente, qui
a tolGré que les cafés solent ouverts
après l'heure do fermeture, n’aura
aucuno pitié pour les faibles et
pour ceux qui gagnent pénible-
ment lenr existence en vendant des
fruits, des cigares et des journaux
le dimanche.
Le Oouseil a toléré l’an dernier

l’ouverture des petits magasins et
à fixé lez conditions auxquellos las
etits marchands peuveni vendre

fo digsnohe. 81 M.Legault ignore
In déolsion,il ‘se: trouvera bien un
échevin pour la lui mettre sous le
nez.

- Oédilas Cadieux-
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Li: PAGE D'HISTOIRE
L'article que nous avons intitulé

‘* Une page d'histoire,” ces jours
derniers, a eu le tort de ne pas tlie
agréable aux jeunes rénctionnaires
auxquels nous faisions allusion.
Nous en sommes plus peinés que
surpris, car toute évidence histori-
‘que sera toujours contredite par
ces messieurs quand cette éviden-
ce ne fera pas leur affaire.

L'on nous a critiqué parco que
nous avons affirmé quo le juge de
Bonne était le père du parti con-
servateur dans ln province de
Québec, et parce que nous avons
dit que los nnnéos qui précèdent
1837 ont vu se dessiner los princi-
pes des doux grands partis politi-
ques qui ge disputent le pouvoir.
Nous aflirmons encore que c'est

de 1791 à 1837, comme nous le
disiong, que l’on voit apparaître la
grande ligne de démarcation entre
les deux partis, et que M. le juge
de Bonne n été le premier de nos
compatriotes à se lancer dans la
voie du torysme à outrance,
Consaultons M. P, Zédard qui a

écrit une histoire très appréciée de
celte époque. A la page 80 de son
volume intitulée * Histoire de cin-
quante ans ” 1791 à 1841, 11 dit :

*“ M. Bédard resta dans la quez-
tion, et ne se laissa pas prendre à
ces raisonnements subtils ; il expo-
sn la véritable doctrine de la né-
ceseité d’un ministère reconnu, et
de sa responzabilité aux chambres.
‘Le premier devoir de ceite

chambre, troisième branche do la
législature, dit-il, est de soutenir
son indépendance môme contre
los essais que feruit la premidre
our la diminuer. En adoptant
o sentiment de.ceux qui disent
qu’il n’y a point de ministère, il
fout, ou qu'elle abandonne son de-
voir of renonca À soutenir son exis-
tence, où qu’elle dirigo sos atla-
ques contre la personne du repré-
sentant de Sa Majesté, ce qui est
uno idée monstrueuse dans notre
conetitution, parce qu'on doit re-
garder la personne. de notre gou-
verneur comme tenant la place
même de la personne sacrée Lo Sa
Majesté, et lui appliquer les mé-
mes maximos. Il parait donc que
l'idée do ministère n'est pas un
vain mot comme quelques-uns
semblent le regarder mais-uno idée
cesentielle à la conservation do
notre constitution. Dans lo fuit
même, ot indépendamment de la
maximo constitutionnelle il est
bien cortain que Son Excellenoe,
qui n'est ici quo depuis si peu de
temps, no pout connaître les dispo-
sitions du pays que sur los infor-
rnations qu’on lui z données. Quoi-
guil n’y aft pas ici du ministère
tabii en titre d’oflica, il n’en eat
pas moins vrai qu'il n réelle-
ment des ministres, c'est-à-dire des
ersonnes d’après les avis d'esquel-
es Son Excoilence ze détermine.
Il ne s'agit pas maintenant do
punir les ministres, !x choso n’en
vaut pas ln peine, munis lorequ’il
deviendra nécesssire do les cou-
naître, la chambre saura bien cu

Lez mialstres aiment
toujours mioux #e tenir cachés, ils
n’ont pas toujours été connus en
Angleterre comma ila lo sont au-
jourd’hui, "c'est l'affaira du bon
exercice des pouvoirs que donno
la constitution do les ubligor à
paraître.”
“M, Bédard, dans ce discours plus romarguable encore par l’ez-

posé du véritable système du gou-
vernement responsable, qui devait
nous être octroyé quarante ans
plus tard, que par ga sévérité cor-
ire le gouvernement, fut proclamé
par le parti du pouvoir (le parti
du juge de Bonne) l’apôtre des
idées révolutionnaires.
“Ce fut M. le juge de Bonne qui

J ze chargea de répundre à M. Bé-
dard, il se donna garde d’entrer
sur le véritable terrnin de la dis-
cussion. Il parla de la loyanté des
Canadiens, do leur bravoure, rap-
pela l'état d’hostilité de nos voi-
sins, miten œuvre la crainte de
paraître désunis dans les circons-
tances actuelles, aux yeux de l’An-
glolerre ; l’adoption des i lées de
M. Bédard, dit-il, relativement à
un ministère qui dégagerait le roi
ou son représentant de toute res-
ponsabilité ou de toute initiative,
serait un avilissement pour l’auto-
rité royale.”
Nous soutenons encore qu’à cette

époque le jugo de Lonne et les to-
ries qui le suivaient, voulaient le
maintien du gouvernement parla
prérogative de la Couronne, et que
c’est là l'origine du parti conserva.
teur. Nous disons encore que le
but du torysme en ce pays, dans
le tempadu juge de Bonne, comme
à l’époque de Sir John A. MaoDo-
nald, a toujours été d’amoindrir
nos aspirations nationales, tout en
développant des liens toujours de
lus en plus étroits avec la Grande
retagne, tandis que le parti libé-

ral, a cultivé nos espérances et à
toujours voulu faire des Cange
diens, une nation dont les privoff
pes fondamentaux seraient la dé-
mocratie la plus pure et la plus if.
bérale. Sa politique a toujours été
dirigée de maniôfe à développer
chez nous l’idée de notre droit na-
turel à existence libre, comme
peuple.

: Nous n’avons peut-être pas aus
tant de grâces d'Iëlat que lee mes-
sieurs qui nous oritiquent, mais
nous croyonsque pour l'homme
de bonne fui ‘qui étudie l’histoire,
et qui observe, le parti conserva.
teur est 3orti armé de pied en ca-
pe, des loyaux discours que pro-
nongait le jugo de Bonne, pour
le maintien du gouvernement par
la prérogative de lu Couronne, et
contre les mesures présentées par
les libéraux. qui demandaient que
les ju*es fussent, déclarés incapa-
blos dé sièger dans la législature,

Louis Sicard
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LA STATUEDE JACQUES-
"CARTIER

Le barde Botrel a récolté quel.
ques milliers depiastres au Canada
our élever on France une statue à
acques-Cartier.
Si le grand navigateur pouvaït

rovoir le pays qu'il a découvert, le
beau Saint-Laurent qu'il a remon-
té,en 1535, quel étonnementquelle
admiration |. .
~Voila, diraft-i), un pavs qiia

lait des progrès depuls ma vedue
sur £83 bords. Jusqu’an tabao à
chlquar qui a bien changé ! Autre -=
fois mes marins et mes soldais,
michaient des feuilles comme des
rumipants.

ujourd’hui
nadisas qui ch
ses palettes de
essayer Uno |
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AVIS
Ceux de nos lecteurs qui vou-

dront recevoir, à leur domicile par

ticulier, Les DÉBarTs, à la première

heure ledimanche matin,sont infor

m@s quo nous avons organisé un

système de livraison por porteurs

spéciaux.
Prière do remplir lo Line de

Souscription qui se trouve à lu dème

page ct de l'envoyer 25 rue Saint-

Jacques.
Les ordres par téléphone seront

aussi reçus à notre burenu, T'élép.

Main 3840. Nous ferons collecter

le prix de l'abonnement dans le
courant du mois.

L'ADMINISTRATION.

-— —-— - ta ———

fiero De ome
Une œuvre touto de patriotisme

que Colombiue l'auteur do Bleu-
Blanc-Fonge, à tiré de sa plume,
un dramo en quatre acted qui re-
truce les émouvantes péripéties do
lu révolution de 38. Certaines pit-
ces canadien::es se pussent en ces
années mémorables, une allusion
lointaine y est faite aux glorieux
patriotes qui verraient leur sang
pour l'indépendanes nu Canadi,
mais nucuue d'elles n’a mis sur in
ecène Duquette ou Cardinal, Ché-
nier ou De Lorimier, pourtant ces
héroa ne vulent-ils pas les Guillau-
we Tell où hs Jeanne d’Arc ?

list ce quo cetto lutte entr une
poignée de Canadions eu étoffs du
puys, sans autres armes que leur
courage et de vieux fusils rouiilés,
et lu puissante bation qui comiman-
dnit sur torre el sur mer n’est pus
d'un effet saisissant ? Quelle page
héroïque de l'antiquité est plus
digne d’être immurtali-ée parle ci-
gcau où lu lyre ?

Quels que soient la nationalité,
la religion ou le parti nuxquels
nous appartenons, il faut s’incliner
devantle patriotisme et la vaillan-
ce. Hélas ! hier encore nombre des
nôtres ignoraient ie nomde Hinde-
lang, ce jeuno françiis du vingt
ans, vainqueur de Olelltown et de
Napierville, le frère d'armes de Du
Lotiinier, le promoteur de la Re
volution canadienne, le noble inar-
tyr qui mourut victime de gon dé-
vouement à une nal:on qui n’était
pas la sienne.
“IHiudeaug 2..." Conuaia pasa...

p3t-ce un Chinois un Iindou, digait
quelgu’un sur la rue.
M. Gauvreau n compris que lo

théâtre ost avant tout une école de
morale. En même temps qu'il ou-
blie ges fatigues, le peuple doit y
apprendre les belles pages de son
histoire, les nobles sentituents qui
font les héros. C'est pourquoi l’au-
teur a voulu mettre sur la ecèno
des personnes historiques, des
hommes qui ont pensé, nimé et
souffert, afin que leur exemple ré-
veille l’inertie de rotre populution.
Nous comprendrons quel pns d’é-
crovisse nous avons fait depuis 38
et qu'il est grandement temps que
leg morts sortent do leur tombeau
afin de venir tirer l'orcillo À ces ré-
trogrades dont l'halciue empoison-
née souffle le néant sur toutes les
tentatives progressistes do quel-
ques-una des nôtres.
Nous esplrons que tous le: amis

des Denarsiront applaudir notre
vaillante collaboratrice. T1 y & plus
dans cette pièce qu’une délicieuse
idylle amoureue, que Ja printure
minueante de nos mœurs, quo les
exploits drolatiques d’un rebou-
teur, vous y trouverez encure une
leçon de tulérance, de dévouement,
do générosité, ailez la recusi lir.

 

Jos. Labrèche

Les Visites des Souve-
rains au Vatican

—_—

La visite du roi Edouard à Léon
NITF à donné un regain d’actun-
lité à cette que-tiou byzantine
crite par ln coexistence à Rome de
deux souverain: «L qui donnent
tant À faire aux protoculaires du
Vatican.
Peu de gens connaissent les eub-

tilités de cette question de cérémo-
nial formulée par le Vatican à
Yendroit des souverains ct princes
dehaute lignée.

Loreque les troupes italiennes
entrèrent à Rome par la brèche de
la Porta-Pia, Rio IX s'empressa do
£e déclarer prisonnier au Vatican,
et le palais du Quirinal, ancionno
demeure des papes, fut déclaré in-
terdit. Tel est le point de départ
fes difficultés à l'endroit des hôtes
du Quirinal pour les réceptions
pontificales.
Le Vatican décida qu’aucun

prince ou souverain ne serait reçu
par le papo si, avant ou après l’au-
dience, il devait aussi faire visito
au Quirinal. Voilà pourquoi l'em-
pereur François-Joseph n’a jamais
rendu la visite que le roi Humbert
lui fit à Vienne, parce que los Itn-
liens ont toujours exigé que cette
restitution se fit À Rome ¢t nun
ailleurs.
Lors des funérailles de Viotor-

Emmanuel II, on vit pour la pre-
mière fois à Rome une représenta-
tion extraordinaire de princes
royaux et do dignitaires, Lo Vati-
san fit comprendre qu’il ne serait
point convenable de recevoir dos
personnages revétus d’ane mission
officielle auprès du roi d'Italie;
d’ailleuré PieIX Ctait mourant.
= À l'épouge où Léon XIII tra-

“ veilii( à l'œuvre‘de pacification
gels euve en Allemagne et à obte-

nir la cesration du Kulturkampf,
le prince Frédéric de Prusse arri-
vait 4 Rome, Léon XIII estima
qu'il fallait une entrevue avec le
prince impérial pour le décider en
laveur de ses projets de paix reli.
gieuro,

Refuser une audience eft été
une faute politique dont Bismarck
n’eut pas manqué de profiter pour
rendre les négociations plus diffici-
ea,
I1 fullait trouver In combinaison.

Les protocolaires du Vatican dé-
clarèrent quo l’interdiction de la
visite au Vatican s’appliquait ex-
clusive:nent aux princes cathali-
ques, ainsi que l’on en avait usé en
1883, à l'égard des princes de Ba-
vière, venus à Rome pour les fêtes
du marisgedu prince Thomas, duc
do Gênes. Le Vatican fut censé
ignorer la présence du prince iru-
périal au Quirinal, pourvu qu’il se
rendit à In résidence du ministre
de Prusse accrédité près le Saint-
Siège et partit de 1A, comine d’un
territoire allemar.d, sans ee servir
des carrosses de la cour italienne.
Le prince Frédéric accepta cette
combinaison et, depuis lors, elle
été posée en principe pour les visi-
tes des souverains non catholi-
ques,
Quand lo (ila de Frédérie, 'em-

pereur Guillaume, vint en J8S8
rendre visite À son ami et allié le
roi Humbert, it se rendit de méine
au palais de son ministre près le
Sniut-Siège, M. de Sclhlæzer, où il
reçut les hommaged du cardinal
Rawpolla et de plusieurs prélats.
Guillaume IT les retint à déjeuner
et ensuite se rendit au Vatican,
nus des voitures qu'il avait fait
venir de Berlin. Seulement, ninsi
que cela se fait sur le parcours des
voitures de gala du Quirinal, aux
jours des cérémonies officielles, la
route, sur le parcours, avait Élé en-
blée et les troupes italiennes fai-
anient la haie jusqu'aux portes du
Vatican,
Ou 86 rappelle quo audience

pontificale fut tronquée, au grand
dépit de Léon XIII, par le ; rince
IT-nri ct M. Herbert de Bismarek,
qui pénétrtient avec brusque.ie
duns la salle,
L'audience manqua de cordiali-

té et, au retour, l’empereur denna
l'ordr: À son cocher de se rendre
directement au Quirinal sans aller
au palnis de la légation. Catte dé-
roggation n'avait pas été prévue et
déplut fort nu Vatican,
A en seconde venue à Rome, en

1503, Guillaume IT fit amende ho-
norable et avec l’impératrice se
souinit à toutes les exigences de la
fiction, Da lors; ce fut un principe
établi.
Un autre cas curieux se présenta

quand le roi de Serbie fut, en 1596,
howe du Quirinal. Comme il n'a-
vait point de ministre ncerédité
pris le Huint-Sidge, il dut partir
d'un hôtel pour se rendro au Vati-
can ct duns les voitures que lui
préta le ministre de Prusse. L'au-
dience finie, le roi de Serbie reprit
le chormin de l'hôtel et restu en uni-
formo pour attendre lu visite du
cardinal Runpoila  linsuite, en
habits civils il remonta en voiture
pour rentrer au Quirinal.
Le cas le plus typique, fut celui

du roi de l’ortugal, noveu du roi
Humbert. Son arrivéo en Italie
était déjà annoncée, quand inter-
vint lo nonce, Mer Jacobini, lequel
déclara quo le roi, étant hôte du
Quirinal ne pourrait obtenir une
audience du pape. Cédant au re-
montrances du Vatican, le roi
Charles proposa au roi Humbert
do lui rondre visite à Monza, mais
M, Criepi insistz en disant qu’il
fallait vonir À Rome ou s’abstouir.
1! en résulta une rupture diploma-
tique qui dura plusieurs années et
ne prit fin qu'au moment du ma-
riage do Victor-Emmanuel 1II.
Pour la visite du rni Edouard, la

situation Était In même, mais le
Saint-Siège n’a pes voulu qu’on
renonçât à cetto visit el sa Majes-
té a clé aduise à eo rendre su
Vatican,

Agostino

c——

LL BAUME RITUMAL.~Ln guéricon
du rhutie le plus opiniâitre suit l'emploi
judicieux du BAUME RIUMAL
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a Justis et la Loi

J'Ago desillusions... mais ji dure
jurqu'iu dernier goupir. Chaque
aunéo notre Aine en sème quelques-
unes dans l'enpace, ainsi que les
tourterelles jettent sur nos toits lo
duvet du printemps passé. La
dernière qui s’en est nlléo, et j'en
piouro la fuite brève,c'est cetle ad-
miration pour l'esthétique de la
Cour, ce respcet craintif que jo
professais pour tout lo cérémonial
do la justice. La jour do la pro-
cession de la Fête-Dicu, quand la
foulo s'inclinait au passage rayon.
nunt de l'ostensoir, les magistrats
avec Jours tôtes vénérables, leur
démarche majestuouss mo sem-
blaient être los mandataires de la
divinité.
Grâce au nuago d’encens qui les

environnait, ila paraissaient con-
fondus dans la splendeur du Maf-
tre triomphant, séparés de la foule
par une haic silencieuse d'adora-
tion ct de prière.
Jo me figurais le palais de jueti-

ce comme un temple, les juges et
les avocats étaient les prôtres d’un
diou terrible, le Droit. Le Christ
débonnaire avoc sa plaie cruciale
d'uù coule lo pardon, depuis vingt
sièoles prêchait la  mansuétude.
Rien ne devait troubler lu solen-
nité de cette enceinto : les pas =e
feutraient, los chuchotements dis-
crots avalent le bruiesement im-
percoptible dos jeunes feuilles au
riptemps, Les olamours de l’am-

"bilibn, Jes ruses de la cupidité
ouvalent battre le seuil

 

u pa- 
 

J = mais lo flot immonde ne péné|

a

‘

j'aimais à me re
deux sœurs jume

battaie…ù
grand bien de la société.

devais tomber À bas de monrêve !
La Justice ne trône plus au palais!

souterrains en pierre! La Loi
louche, boiteuse, décrépite, l’or-
bite cave et (teinte, règno en son
lieu et place. Ses doigts crochus
font osciller la balance à droite ou
À gauche à la faveur de faux poids
qui gervent les rancunes ou les in-
térêts doses fidèles. Le respect
et le décorum ont déserté ce lieu
en même temps que l’éloquence
des temps passés. La souveraine
hargneuse refuse d’entendre ses
sujets lui exposer leurs griefs dans
ce langago naïf qui laisse transper-
cer la vérité : coque les lèvres des
simples disent, c’est l’eau jaillis-
sante de la roche, c’est la vérité
trop limpide ! Mais il lui faut les
méandres sinueux du langage des
procédures, ces mots à triple enten-
te qui ne disent rien ou qui di-ent
trop, cez mots à triple lames qui
nrrachent des aveux et des contia-
dictions à l’innocent et des men-
songes rauveurs su coupable. Vo-
tre douleur fut-elie vuste comme
la mer et votre droit ds ceux qui
crient vengeance au ciel, vous n’a-
vez pour lrs contenir qu’une vieille
boîte de mots détraqués commeles
par decant notaire, les nisi, tes grévés
de subslitulions, les appelés, les dé-
fenderesses, les conjoints, les cétoc
«t lignes, miots sinietreg, gros de tei-
reur comme des cartouches de dy-
namite pour lo vulgaire qui les en-
tend tomber avec crainte des lèvres
de l’avocat, ainsi que des pelletées
de terre eur un cercucil, mots eir-
poisonnés dont les tentacules vous
enserrent dans un réseau inextri-
cable. Malheur à qui s’est laissé
prendre à cette toile! Mille insec-
tes voraces ge colieront à ga peau

nière gout'e !
Infidèle A sa mission civilisatri-

ce, la Loi ne fait qu’aviver la plaie
dont souffre l’humanité. Au lien
de laisser tornber de ses lèvres lu
parole qui console, elle crée des
haines éternelles dans les familles,
elle creuse l'abime de l’irrépara-
ble entre des cœurs faits pour se
comprendre et s’nimer. Elle ino-
cule dans le gang vicié d’ur dé-
voyé, sang lourd de tout un long
pussé de crinie, le poison de lu
huine ct de la venseance.

Mais par contre, que de sollici-
tude pour le fourbe ! Dans ce laby-
rinthe confus du code elle lui mé-
nage des portes de sortie. À l’om-
bre de 501 manteau que d’exac-
tions peuvent se cominettre, que
d'escroqueriez légali-Ces sont à la
disposition de tous pour causer la
ruiue dos familles. Ecoutez ie lan-
gage corrupteur de la Lui, tou-
chant la prescrintion.

** Si tu laisses écouler cinq ans
entre tz créance et son paiement,
je ferai de par mon droit que tu
n’aie4 rien reçu et je te dispense de
faire honneur à ta parvle. Comme
162 molécules constituantton corps
8e renouvelleut fous les septans,
de même ton moi moral doit faire
penu neuve à chaque lustre. Plon-
ge-tui dans le Léthé. Ma puiszan-
ce dépasse omnipotence diviue.
Je puis faire qu’une chose qui est
ne soit pas.”
Ces veuvez, ces orphelins, ces

pauvres, ces ignorants, dont elle se
prévaut d'être la Providence, oul
elle les anime comme l'ogre aime
le petit Poucet et le loup, te chape-
rou rouge :

** Laissez venir à moi les petits
enfants. Apyprochez, approchez. je
n’y vois goutte. Ah ! vous êtes
bien gentils. Bon donnez ces pièces
d'or qui pourr:iynt corrompre vo-
tre innocence. Maia veuez donc
plus près... Cri-Cra L..
lssuyant sa bouche sanguino-

lente: ** C'est bon c:ite viunde
frai he!”
‘Un philosophe a dit cette phra-

go: “Luis Toi sont dez toiles d’a-

pris, minis les Cléphants passent à

a trouvé son muître : Ia croix diu-
mantle d la garde d'une épée, la
courbe vuincue et pantelante. lille
devient un paquet do chiffe tres-
sautante que l’homme des saintes
caused pidting seus son talon de
fer.

Ah ! croyez-moi, ayez une crain-
te sulutaire de la Loi. 3i vous pou-
vez vous mettre hors de sa griffe,
allez plutôt vivre dans la solitude
fleurie du inc Saint-Jean. Si elle
vous menaco là encore, poussez tou-
jours plus haut, vous ne serez guè-
ro plus en danger avec les ours
blancs des mers polaires.
Je mo hâte de rassurer les mos

pnisibles ui croiraient quejetom-
o dans l’anarchie. Bien quo je
donne un souvenir attendri au
Bang du Roi on gazon,à l’arbre sé-
culaire à l'ombre duquel le bon roi
rendait ses-jugoments pleins de
tuct et de douceur, je eais gré à la
loi d'attraper parfois quelques co-
quins, de passer accidenteliement
l’émeri eur cortaines rugosités de
nos mœurs, d'employer un temps
précioux À recoiler les paroelles
parses de ces miracles de fragilité
que l’on appelle l'innocence d’une
jeuno fille ou l’honneur des famil-
cs. Tout imparfait qu’est le code,

jo no le crois pas inapte à protéger
la soctété contre les petits voleurs,
les oscrocs do bas étage, les vul-
faires chevaliers d'industrie. Mais
n'est-ilpas vrai que cos bouquins
sont enérassés de ln poussière des
siècles d'ignorance ? La loi ost com-
me une cavale indomptée, fantas-
que et capricieuse, échappée des
éaerts et qui ème la terreur au-

tour d’elle. Dans sa course aveu- 
 

Mais hélas ! encore une fois je

Exiléo dans quelque oubliette des

et boiront son sang jusqu'à lu der- ;

raignée : les insectes s'y trouvent|

travers.” La Loi comme Méphisto !

Ble elle écrase des enfants, piétine|

LES DEBATS, 17 MAT1903
Les anges gardiens de ce temple

étaieat In Justice et la Loi que
présenter comme
los se protégeant

et s'aimant, et dontles deux cœurs
à l’unisson pour le plus

ACADEMIE

THE OPTIMIST, Lundi

THE MIDDLEMAN, Mercredi

  

   

   
  

  TOUTE CETTE SEMAINE

DU 18 MAI8
M. E. S. WILLARD, dans son répertoire.

Mardi, Vie Professor's Love
Story

Jeudi, DAVID GARRICK

THE CALDINAL, Vendredi ct Sumedi matinée
Samedi soir TOM PINCH

Prix : 353, 50, 75, S1.00, Semaihe prochaine : THE SNTROLLIIRS.
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cheval Epectacle magnifique.
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NORDICA

DE RESKE
Le plus grand concert qui ait été entendu en Amérique

Prix des places : $1.00, 22.00, $2.50.
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des moissons, brise des barrières,
arrache des jeunes arbres, etc.

| Maia que la main d’un maître
s'abatte sur en crinière, la bête de-

i vientdocile et caressante,elie se fuit
; l’esclave du bras de fer qui a cour
bé econ échine et passé lo mors
dans sa bouche blanche d’écume.
Que la loi soit l’esclave d’un

hommelibre aux vues larges, au
cœur généreux, elle deviendra un
instrument de justice qui prime le
droit du plus fort : le plus fort
c’est le riche, celui qui peut payer
une amende pour s'épargner la
honte de la prison. Comment ne
pas être plutôt fasciné par cette
petite lumière tremblante qui se
débat dans l’ombre coutre lu pluie

| et le vent, que par la splendeur du
soleil protégé par des lois immua-
bles, astre orgueilleux, en hauteur
dans la nue, le met à l'abri de lu
boue de notre planète.

C’est pour les déshérités du sort,
les brebies tondues, les affamés,
les agseulés que la Lui duit ge faire
secourable,
Lo rabbin Hillel contemporain

de Jésus résumait tout lo code en
ces mots : Sois bon !

Ouvrir les yeux de l'âme, culti-
ver en soi le gens des souffrances
humaines, pour les deviner chez
les autres, apprendre co délicat du
bout des doigts afin de toucher
d’une main légère les blessures
faites à l'honneur et à la vertu,
cautériser le mal et sauver le pa-
tient, s’'extérioriser, on peut dire
hors de la nature humaine pour
juger avec plus d’impartialité c’est
1a mission du Magistrat. Honneur
à celui qui s’en rend digne !

Colombiue

 

————-

GUERIT LE RUVAIE EN UN JOUR

Tablettes “I,axalive Bromo-Quinine."Les pl. r-
macieus rendent le prix, ase, slellca ne guésixnent
pay, dignuture 12 W. Grove sur chaque boite

  

 La Guerre

a la Fumée

On doit faire la guerre aux pous-
Bières nous toutes les formes, car
la poussière est le véhicule le plus
dangereux des maludies de toute-
sortez, y compris les maladies épi
démiques. Mais les fumées aussi,
bien qu'inertes, ont des inconvé-
nicnts multiples ; en suspension
dans l'air, oilos irritent san: cosss
les voix respiratoires, ontraînent
avec elles los poussières vivantes,
rondent l'atmosphère opaque et di-
minuent la radiation solaire, dé-
gngent des gaz toxiques, oto. Il y &
longtemps qu'à Londres et à Paris
on cherche la moyen do nous en
débarrasser. Il y à des 1tglements,
d'ailleurs inapplicah'es. Jusqu'ici,
la jumGe règne envers et contre
tous, surtout à Montréal.
À la Société belge dos ingénioura

et industriels, nn ingénieur, M. To-
biansky, vient d'appeler l'attention
sur un procédé nouveau de des-
truction do fumées qui mérite d'a-
tro au moins sommairemient indi-
qué. Il s'agirait, non seulement de
étruire, mais encoro d’utilisor,
Qu'est-ce que de la fuméo ? La

composition de la fumée varie peu.
Vapeur d’eau,matières pulvérulen-
tes, gaz incombustibles tels que
azote, acide carbonique, gaz com-
bustibles tels que l'hydrogène, l’o-
xyde de carbonne, puis hydrocar-
bures. Ce mélange hétérogèue, Éva-
cué par les cheminées, peut encore
brûler. On sait bien que la fumée
qui sort d'un cornet de papier au-
quel on a misle feu brale parfaite-
ment, Après cette seconde combus-
tion, la fumée n'est pas encore dé-
truite. M. Tubiansky entend la dé-

 

ditions économiques satisfaisantes.

Le procédé qu’il préc mise peut ge
résumer ainsi : lo filtration de ta
fumée pour In débarras-er des par-
ticules chat bontheuse eu suspension
et des hydrocarbures condensable ;
20 carburation des gaz pour sug-
menter leur combustibilité.

Il v a longtemps qua l'on a son.
gé A filtrer la fumée en la faisant
passer, entre nutres moyens, À tru-
vers des barbuteurs qui In débar-
ras-ent des matières pulvérulentes
et de l'acide carbonique.On eut en-
core l’ilée de supprimer les che-
minéea et de les remplacer par un
tirage artificiel, soît par aspiration,
soit par le refoulement des fumées.
M. Tobian-ky associe les deux #ys-
tèmes et il carbure de plns '
mée aspirée et filtrée. ll obtient
ainsi un gaz nouveau qu’il a bap-
tissé du nom de “Pyrognz.” C’est

charbou et d'acide carbonique et
enrichie par carburation.

Donc, plus de fumée sale, et, i la
place, un gaz utilisable pour le
chauffage et l'éclairage. Au moyen
d’un aspirateur, on enlève directe-
ment la fumee du foyer ; on l’en-
traine sur un filtre rempli d’une
matière poreu:e, arrosée avec un
hydrocarbure volatil tel que pétro-
le, naphte, etc. La matière poreuae
employée est un combustible tel
que du coke. En passant à travers
le filtre, la fumée dépose sur le co-
ke uno partie des matières gou-
dronneuses qu’eile renferme, en
même temps qu'elle se charge des
vapeurs d'hydrocarbures. Après
filtration, la fumée no se compose
plus que de gaz combustibles, hy-
drogène, oxyde de carbone, va-
eurs d'hydrocarbures, et de gaz

incombustibles comme l’azote et
l'acide carbonique. Les premiers
gaz brûleront et seront utilisés.
L'azote ne compte guère. Meste l’a-
cide carbonique. On aurait pu g’en
débarrasser duns le barboteur avec
un lait de chaux, mais le système
ne serait pas bien pratique. M, To-
biansky a préféré en toiérer la pré-
sence dans le résidu de la fum(Ce.

Dans ces conditions, M. Tobian-
sky obtient un gaz susceptible d'ê-
tre utilieé avec profit. Il se vert
d'abord du calorique qu’il produit
pour chauffer nu passage les hydro-
carbures du filtre ct des Lydrocur-
bures bon marché. La matière po-
reu-e, c'est-à-dire le coke du filtre,
aprèss'étrechargée d’hydrôcarbures
et des particules de charbon, cons-
tituo un combustible enrichi.léntin,
le gaz recueilli peut cervir à chauf-
far et À rendre incandescents des
becs Auer pourl'éclairage.

Le procédé est applicable À la
combustion des immondices et des
balayures desvilles, en supprimant
les inconvénients du aystème ordi-
naire. La combustion des balnyures
oxige toujours d-& cheminées très
élevées et par suite le dégagement
des fumées dans l'atmosphère ;
puis, la puissance calorique des
immondices n’est guère que le
vingtième de celle de l’anthracite.
Le système conduit à une mauvaises
génération de la chaleur. Dans le
nouveau système, les immondices
sont aussi incinérées, mais ce sont
lea fumées qui, convenablement
traitées, y génèrent le gaz combus-
tible, utilisable et richs en calo-
rique. |

Lo système Tobiansky
fonctionne déjà en divers endroits
et l’ou installe des appareils dans
les usinca de zino de la Vieillo-
Montagne, dans le but do euppri-
mer les vapeurs et lee fumées mal-
gaînes qui sont dangereuses à respi-
rer pour l'y ouvriers. attendons
les indications do iu pratique.  |cruise complètement dans des con.|
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Le succés parpétuel des fameux BROTHERS BYRNE

NEW 8 BELLS
La supréme de la Comédie Pantomimo. Les 1001 surprisesde lu scèue,

Frix: ro, 20, 30, 35 €t 500.

Nemaine prochaine: AUBREY STOCK CO.
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THEATRE ROYAL §
ww RY Comédie hilarante

vegas WILLIE
Plaisiv continnel WALKER

* tale sons la ditection de M. KUBE W8LCKXI et

Troupe buestais Mises KITTY FRANCIS.

scmniue prochaine : Tue New Henry Durlcsquers.
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THEATRE

National Francais
1440 Ste Catherine. George Gauvreau, Pra».

Tel. Bell, list 173%, Tel, Marcihwinds 20,

Semaine du 18 Mai 1503
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Grand Drame Patriotigue Cunadizn de 1837

Hindelang t Delorimier
PAR COLOMBINE

Ainsi que les célèbres MUSICAL JOUNSTONS. attraction
de New-York.

N. B—Jeudi, jour de l'Ascenslon, Malinée wwêmes prix que Soirée.

Prix 25
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Téléphone Bell, Est 1395.
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Soirée populaire : Lundi ; Soirée de Gala : Mercredi ; Mati Ce 5; é-i. :
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Jeudi 21 Mai, Jour de l'Asceusion et Matinée ordinaire: $:medi,

AARARRNREAARRARRAARAARRAAAARRARAARAAR RE

N

 

&BallA22AtalEnomBoa.SiSa:aladx

PARC SOMMEES
Après-midi à 3 beures, le soir à 8 Leures.
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AUJOURD'HUI! AUJOURD'HUI !

JAS CONROY, VILLERAY & VERTEUIL,
Chant et Danses Duecttistes exccntriques

3? ALD Bh
DEL-A-THONE, PROF, GEO. LITZ avec sa

le célèbre mime t ; ;
AR . or roupe de chiens dressés,

uatuor (The 4 Kings of Har
mony) — MM. JACKSON, FR, MOCHON, Jongleur et
BUSH, CARTER, HARPER Lquilibriste sur trapéze,

- SECC -—r

Admission 10c. La Musique du Parc
Tous les chars conduigent au Parc
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A HÔ d vnDipétiatite debortraits de F7 "ne spécialité de portraits de Pre-
taÀOil mitre Communion.
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3 a 23 Aueublemnnt Inxueuz ct déco-
? Q 3 a 2 "Fait &iS rations aitistiques. Service ra-
= v pide ct de prcinière classe par
a uu pereoaucl choisi. Cuisine sous la direction d'un chef fravgaiy di- A
= rJomé. ;
: I SALONS PRIVNS POUR DAMES ET MESSIEURS 3
5 OUVERT JOUR ET RUIT - =~ =~ « = = 3

z ‘ VE A 1889 i
à JOS. GRA v L, Pr op., Ruc Ste-Catherine 3
È Une Licence de Restaurant À vendre à trèp bon compte. à
LOTR 8 CRISES. $3.0 68 RAGARtteBRAOLANDEahEEEE.I 102 0 BE EBERLEELE VV
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LE SECRET du merveilleux suc-
cès qu'obtientle Whisky F'cossais
“King Edward VII” est du au
fait (bien qu'il soit fabriqué de
Mait d’orge pur recolte sur les
montagnes d'Ecosse) que MM.
Greenless Brothers l’ont fait vieil-
lir dans de VIEUX BARILS a
SHERRY.

SCOTCH
= WHISKY
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+ 2 se T° à

 

 



LES DEBATS, 17 MAIL 1903.
  CAUSERIE

PARISIENNE

(Pour les DEnATS)

L’héritage de M. Coquelin,—La mai-
ton de retraite des écrivains et M-
Sardou. —Un malhewreuz,—Injus-
tices sociales. — Un Rothchild en
prison.

Décidément M. Coquelin aîné est
tn homme heureux ; il lui man-
quait cent mille franes pour ache-
ver la maison des artistes et voilà
qu'unevieille parisienne qu’il ne
connaissoit pas, qu’il n’avait jamais
vue, meurt en lui léguant toute sa
fortune, soit trois cent mille franca.
L’admiratrice du talent du cé-
lèbre comédien ne stipule pas de
conditions ; olle n beaucoup ap-
laudi M. Coque'in aîné. s’est pris

d'une affection sincère pourlui et
ello l'institue son héritier ; l'acteur
fera de son argent ce qu’il voudru.
Comme l'aotour est millionnaire et
qu’il gagne des sommos considéra-
bles, les journaux annoncent que
la forte gommo servira à achever
celle maison des comédiens, qui
est due À son initiative.
À ce sujet, et à propos de notre

Cuuscric Parisienne où jo réclamais
uno maison de retraite pour les
vieux écriva'n:, analogue À celle
que M. Coquoliu aîné vient de créer
pour les vieux comédiens, un con-
frère m’éerit le petit billet suivant:

Lyou, av:il :903.
Moa cher confrère,

Votre idée d'une miaisosa de retra’t-
our les hommes ce lettres arrivés À Ja
aude leur carrière sans avoir tro 1v£ la

fortune est excellen'e ; mais je ccois qua
vous vous embarsassez blen à tort. Les
ressources sont toutes trouvées. Les jo ir-
naux ont anuoncé l'aunée passée que M.
Victorien Sardou avait fsit don À la So-
tiété des G:ns de Lettres de ses droits
V'auteur sur Palrie. Vous n'avez qu'à
proposer À vos collègues de ln S.c été des
ens de Lettres d'ail:cter cette dosation,

dont les revenus se renouvellent tous les
jours, à la création que nous désirous tous
et grâce à la géuéto ité du célèbre auteur
dramatique vos vétéraus pourront finir ea
paix une vie qu: le travail a rempli tout
entier.

Croyez, etc,

-—

PAUL BLAYSAN.

L'idée de mon correspondant est
À coup gûr excellente; il y a soule-
ment un empôchement grave c'e-t
quo l'information publiée par les
journaux l’année pussée est inex-
acte. Rens-iguements pris, en effet,
les échos du monde entier ont re-
produit l'histoire de l’abandon dea
droits d’autcura de Palric par M.
Bardou, mais jamais, ni à lu Societé
des Gens de Lettres ni ailleurs, on
n’en a entendu parler. Il nous
faudra donc chercher des ressour-
ces ailleurs ; les trouverons-nous ?

0
Ah! ce métier d’hommes de Let-

tres quelles déceptions il réserve
parfois et comme on compreadrait
les beaux gestes do millionnaires
analogue à celui qu’on n gratuite-
ment prôté à M. Victorien Sardou ;
tenez. Hier, pendant que je ter-
minais un article, le domestique
mo remettait ce bulletin do visite
d’un inconnu que je no pouvais re-
cevoir à cette heure qui n’est pas
celle des réceptions non prévues.

Num du visiteur;

Lonis X ., ancien rédacteur don

Objet de la Visite

A Paris sans travail depuis 2 mois, ma-
rlé et père de famille, a eu la douleur
hier sois de faire coucher ses enfauts
sars souper, ose supplicr M. le directeur
de lui faire la charité de 5 ou 6 sous pour
acheter une livre de piin à see enfants,
Agrécz mes hommages respectueux.

S'eué : X.

comme vous pensez, je fis pas-
gor la pièce blanche À ce malheu-
reux confrèra que je ne connais
pas, mais qui a droit à la bien-
veil'ance de ceux quo la chance
favorisn davantage. Ne trouve:-
vous pns horrible cwite eituation
d’un brave homme qui est obligé
en quelque sorte d’uller tendre la
main. C'est vraiment dans ces mo-
ments-là qûe l'on regrette da ne
pas être riche pour ouvrir bien
grande sa bourse à ces déshéritéa
que l’infortune frappe.
Et si vous Enviez combien nous

Voyons de ca3 détresgees duns les
syndicats professionnels, détress.a
imméritées ct noblement suppor-
tées. Ah ! les prolétaires intelloc-
tuels, les pauvres habits noir. qui
racontent leurs souffruncez et leurs
misères !
—fi encore, mo disait, il y a

quelque temps, Un de ce: malheu-
roux, si encore jesavuia un métier,
charpentier, maçon ou cordonniur,
jo pourrais gagner mon pain ;'mais
no savoir que défendre ses idées
par la plume ; avec ça on finit à
Phopital !
füvidemment l'hommo qui suit

fabriquer une paire de souliers ost
toujours eûr de les vendre et de
manger. Mais l'écrivain qui n’est
propre qu’à condensor ses pensées
est livré À toutes los incortitudos
: ot à tous les hasarde.

dés
Pendant ce. temps, il y a dos.

gens comme ces messieurs d’ar-
gent qui gagnent des centaines de
mille francs en donnant des or-
,dres de bourse ot on restant dix mi-
;Butos devant lour téléphone. On n
beau être raisonnable et résigné,
quand on réfléchit à ges inégalités,
on no pout s’ompôcher de ge dire
qu'il y a tout de même quelque
“chose de mal fait dans une orga-
Disation socisle qui engendre do
Ip roils contrastoes.
y ‘Mais quoi ?
*. Voilà le difficile À déterminer,
* Detemps à autre, nous entro-
voyons cependant quelques lueurs
de justice j ips les comptes ren-
dus dos tribubhaux nous apportent

p réoit de Ja condamnation À un
uddo prigdn d'un des membres

meinpulssanto ot riohislame)tribu
3

-

des Rostheh'1d ; ga ne console pas
des injustices, mais cela inapire de
salutaires réflexions tout de môme
&ur l’impuissance absolue des mil-
Jions.

Il y a quelques mois, des agents-
cyclistes sommaient un chauffeur
qui allait à touto vitesse, barrière
de Paris, d’avoir à ralentir son al-
lure ; mais le chauffeur répondit
avec hauteur.
—L'éracgez vous si vous voulez,

mal, je ne m'arrfte pas. Si vous
avez des bicyclettes c’est pour cou-
Fly après. Je suis M. Henri du
Rothschild,
Ce nom n’en imnosa pas aux

agents qui dressèreut contraveu-
lion et le juge de simple police
condamnnit bel et bien le milliar-
duire À dix francs d’umende ou un
jour de prison.
, Le condumné a fait appelet les
JUges ont maintenu ls condamna-
lion — ce qui est très bien ; il est
certain que M. Henri de Tioth-
child n'ira pas passer vingt-quatre
heures en prison ; il demandera
£ûremeut ga grâce et On nelui re-
fusera probublement pas, mais cn-
fin les juges ont fait leur devoir ct
une autre fois ce chauffeur modè-
rern son ullure et obéira aux agents
comme tout le monde,

Jean-Bernard.

Lncidént ProdRoutoud
Ea Police Correctionnelle

 

 

‘Nous lisons dans Le Crnada :
Nos lecteurs connaissent l'incident
qui a doané lien à ce procès. Notre
confrère Henri Roulland, ayant
cunstaté que Mlle I hel Prad mé-
contentnit Je public ch.que fois
qu'ei e s’offrait aux bravos de la
foule, s’est vu brutalement bous-
culé et insulté par M. Prac, père
de cetto demoiselle.
D'ui action correstionnelle.
L'épilogue de csit# aventure a

ou lieu, hier matin, devant ls ma
gistrat Lafontaine.
M. Henri Roullaud ne désirant

sutra chose qu’une condamnation
exemplaire établissant le droit de
critique, à en quelque sorta plaidé
en faveur de son adversaire. C'est
une acto do générosité que nous
applaudiesons d'autant plus volon-
tiers que M. Prad est pauvre et
qu’une condamuation sévère, quoi-
que méritée, aurait peut-être eu
poureffet de lui causer un préju-
dice pécuuiaire disproportionné à
son écart de conduite.
Comme notre confrère Honri

Roullaud, nous sommes satisfaits
de la sentonco du tribunal qui a
reconnu M. Prad coupable d’Inju-
res ct d'assaut technique, a suspen-
du la sentence et condamné le dé-
fendeur aux frais.
Nous ajouterons, pour le béné-

fice de M. Prad, qui semble igno-
rer autant les lois que les mœurs
du pays, que cette suspension de
sentence, c’est-i-dire indulgence
du tribunal et du plaignant, lui
impose pour l'avenir la pius pru-
dente réserve, sous poine, en cas
de récidive, d’accumuler sur sa tête
les justes sévérités de la justice.

 

La Littérature
et les Ouvriers
 

Si, comme l’a affirmé l’échevin
Chaussé, dans cette mémorable
séance du 5 mai 1903 qui a rendu
À jamais ridicules 18 membres du
Conseil do Ville de Montréal, sans
compter le Maire, il y n dans notre
ville des ouvriers qui ne désirent
pas de bibliothèque publique, nous
nous allons mettre sous leurs youx
une pièce curieuns.
C'e:t l’affiche électorale d'Alexan-

dro Dumas, le grand littérateur qui
se portait candidat à la députation
on 1848. ‘

les ouvrisrs vorront, par des
chiff.es, ce qu’un auteur peut faire
gagner aux différentes classes labu-
risuses.
En encourageant In construction

d'une biblivihiquo, on encourage
la production littéraire ct par suite
lo mouvement do l’argont dans un
pays. ,
M. Chnussé n'a pas compris cela.

Les jeunes littérateurs du Canada
no lui élèveront jamais uno statue.
Mais laissons parler le grand

Dumas : .

“AUX TRAVAILLEURS,

¢ Je me porte candidat à la dépntation ;
je demande des voix : voici nus titres:

‘“ Snus compter six aus d'éducation,
quatre ans de notariat et sept années de
bureaucratie, j'ai travaillé vingt ans à dix
heures par jour, soit 73,000 Leures.

‘ Pondaut ces vingt ans, j'ai composé
400 volumes et 35 drames.
“ Les 400 volumes, tirés À 4,000 exent-
laires et vendus 5 france l’un, aoît IT mil-
ions 853,600 francs, out produit : aux

coupositonre, 254,000 francs ; auz pres-

slers, 528,000 ; aux papeticrs, 633,000 ;

aux brocheuacs, 129,000 ; aux libraires,

240,000 ; Aux courtiers, 1,609,000; aux
commilasionnaires, I,600,000 ; AUX INCSER-

gerles, 120,000; aux cabinets littéraires,

4,500,000 ; aux dessinateurs. 28,000.
Soit un total de 11,853,600 francs.
“ Eu fixant le salaire quotidien à 3

france, comme i] y a deus Vanuée 300

journées de travall, mes livres ont donné,

pendant 20 ans, le salaire À 692 personugs-
‘ Les 35 dratnes, joués 105 fois chacun

l'un dans l'autre, soit 6,360,005 francs, out

produit aux directeurs 1,400,000 france ;

aux actenre, 1,350,000 ; aux décoratenrs,

210,000 1 Aux Costumiers, 149,000 ; Aux
propriétaires des salles, 700,000; AUX COM-
parses, 350,000 , sux gardes et pomplers,
70,000 ; AUX marchands de bols, 70,000 ;

aux tailleurs, 50,000 ; aux marchands

d'huile, 25,000 ; aux cartonniers, 6n,-
000 ; aux musiclons, 157,000 ; aux pau-

vrès (droits des Lospices), 630,000 : aux
iâcheurs, 80,000 ; aux balayeurs, 10,000 ;

aux assnreurs, (60,000; aux contrôleurs
et employés, 140,000 j AUX mach{uistes,
180,030 ; Bux coiffeurs et colffeuses, 93,-

000. Soit un total de 6,360.000 fre
drautes ont.falt vivre à Paris,“Mes | pendant lo ans, 347 personnes, Ba ted.

- *

court) suivant la rentréo des

urtitiil
La Compagnie ayant la plus gros capital cooperant, etant le seul capital justifiable dans ce genre d’aflaire

Retsemble À l'assurance en ce que vous vous

préparez à recevoir une somme d'argent pour

placer sur propriété. Ce n’est pas un piôt

immédiat que vous recevez en prenant uu

contrat MAIS VOUS VOUS PREPAREZ a
recevoir $1200 dans un temps estimé à quinze

mols, (ce temps peut être plus long ou plus

argent est sans intérêt car au bout de 16 ana
tout le prêt est remboursé et vous n’avez dé-

boursé que $150.00 de plus que le fro00.cC.

Québec ; TRUDEL & ROY, 56 St-Pierre,

a]CR]

] Ii,

INGORPOREE
29 041. 1900
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CAPITAL
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LA SEULE COMPAGNIE DU GENRE AYANT UN FOND DE RÉSERVI3

 

CESSEZ DE PAYER LOVER

PAS BESOIN DE CAPITAL

 

capital, WonM 
LA
LA

LA
contrats, cet LA

en 20 mols comme
LA
LA

propriéiés,

Ry
rxMC

DEVENEZ PROPRIETAIRE

LA SEULE COMPAGNIE.
SEULE COMPAGNIE.
SEULE COMPAGNIE.

SRULE COMPAGNIE.
SEULE COMPAGNIE,

Notre système vous promet de pou-
voir vous acheter une ninison, une
ferme, ou payer une hypothèque sans

moindres qu'au loyer ordinaire.
taux par wots tout

 

N'ayaut qu'une seule sérit.
Dounant un têtre clair, à !x mnt.

Ne créant tant pour elle que pour

font les autres compagnies.
Ayant le contrat le plus clair.

—

COUT : Chaque $Si000 vous coute $4.00 d'entrée et $3.00 par mois jusqu'à maturité ; apris que vous avez votre maison $5.75 par mois, rica de plus,

BUREAUX DU SOIR : — A. ROYALE, 292 Mont-Royal; H. B. CHARROIS, 7908 Chaussé ; J. E,
GUIMOND, 24: Rivard ;.G. CODERRE, St Laurent ; ANS, HOULE, 570 Orléans, Maisonneuve,

Ottawa: Jos JULIEN, 953 rue George,

 

Estimant le temps de la maturité et vous remettant votre
argent vayé au comnte de propriété si votie contrat n’est pas maturé À ce temps.
SEULE COMPAGNIE. Payant la propriété compiaut en gn jours à la maturité.
SHULE COMPAGNIE.
Oblsgation longne et dangereuse en coopération. Car nous payous eu go jours et non

Ayazt fait ses preuves eu payant sur un grand nombre de

quot,

ses Corstractants, aucune

Home Guarantee Adm. Co.
71 Rue ST-JACQUES, MONTREAL ga!

ERRY

 

ATTENTION.

Nous payabes votre propriété en go jours à
la maturité de vos Contrats, et non 20 mols

commit les autres compagnies, Avant designer
votre spplicalion avec les compagnies payaut

en 20 muis penstz-y deux fois surtout en co-

Opération, notre agent pourra vous Ciré pour-
Nous payons f2a50.00 comptant 30

jours, 6o jours, quand bles méme nos cone

trats matureraient 15 mols plus tard vous £e-

rlez encore plus avascés gu'avec les sulres

compagnies ! mais nous tcrons toujours cn

avant comme par le passé.

Notre livret d'information caveyé par la malle.
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plaut le chiffre pour tonte la province,
1,041. Ajoutez les Ouvreuses chefs de
claque, fiscres, 79. ‘Total: 148 per-
sonues.

** Drames et livres eu movenne, nnt
douc soldé le travail de 2, 16» personnes.

** Ne sont point compris, là dedaus. les
contrefacteurs belges ct les traducteurs
Étraugers.

“ALEXANDRE DUMAas.

Que M. Chaussé compte ce qu'il
a fait perdre d'argent à ia classe
ouvrière de Montréal en refusant
les 8150,0,0 de Carnégie.

Cyrille Trudeau

VERTUS BIENFAISANTES.—I faut
avoir expérimeuté les vertus bienfaisac-
tes du BAUME RBUMAL pour expli-
quer la vogue dontil jouit dans le moa-
e médical.

Nos Scenes Theatrales
A L’ARENA

Concert Nordicu de Reské

M. Edousrd de Reské la célèbre basse
qui chanters avec Mme Nordica à l’Are-
na, mercredi 27 mai courant, à donné un
concert à Memyhis, Teun, la semaine
dernière.
Un des journaux de cette ville s’expri-

me ainsi au sufet du chanteur.
‘“1l’ovation faite à M. de Reské, quand

il parfit sur la ecève, fut peut-être plus
fraudioss encore que celle qui accuelllit
Duss et Mme Nordica.
En remerciant le public de ses applan.

dissements, M, Edouard de Reské a mon-
trÉ qu’il savait être à la fois grand artis-
te et homme d'une simplicité remarqua-
ble. Et pourtant il a le droit d'être fier
de son talentet il pourrait en tirer vanité
à l’imitation de tant d'autres chanteurs
qui sont loin de mériter autant d'éloges
qu’il en a reçus.
Aptès que les applaudissements eureut

cessé, M, de Reské chanta le grand air
de La Juive, avec toute l’ampleur de sa
voix de basse profonde, Il donna bien
l'impression qu'il était le plus grand
chanteur moderne.

Il n'existe pas en cffet d'artiste au
monde qui puisse interpréter avec autant
de perfection, d'énergie et à la fois de
douceur, l’air célèbre du grand opéra
d'Halévy."
Nous aurons la satisfaction d'entendre

M. Edouard de Reské au grand concert
de l’Ârena qui sera donué mercredi 27
mai avec accompagnement du grand or-
chestre de l’opéra de New-York compo-
sé de 60 cxécutants ct dirigé par le maes-
tro Duss,

C’est une occasion unique pour les
amateurs de musique et pour ceux qui
savent apprécier le talent des grands
chiantenrs. Avec Mme Nordica et M.
Edouard de Reské, le concert de l’Arena
scra la plus grande manifestation ertisti-
que qu’il nous sera donné d’enteudre à
Montréal,

AU THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

STIINDHLANG ET DELORIMIER'’ DRAME
CANADIEN PAR COLOMBINE

“Hindelang et DeLorimier ” grand
drame Listorique de uotre sympathique
chrouiqueuse Colombine, sera joué la se-
maine prochaine au Théâtre National
F:nnçais.
Cclombine a tiré son enjet des événe-

ments tragiques qui out ensanglanté ln
province de Québec en 1837 35. Les hé-
ros, Mindelanug et DeLoriuiter, sont de
ceux qui ont payé de leur vie leur dé-
vouenient À ln cause de la libarté. Ils of-
frent le plus bel excwple du caractère
clievalere:que de ces hommes braves et
forts qui luttèrent avec l'Énergie du dé-
ecspoir contre In tytannie : ces grands
eœurs succombérent d la peine, mats leur
enugg ne fut pas vescé inutilement, puis-
que de leur sacrifice sont sorties les U-
Lertés dont nous joutssous aujourd'hui.
Hindelang est le plus ignoré de ces hé-

ro3, mais il n’est pas moins digne de no-
tre reconnalssance et de notre admira-
tion. Le caractère de ce brave offre plu-
sieurs points de ressemblance avec Cyra-
no de Bergerac,immortalisé par Rostand.
La pièce de Colormbine est fortement

charpentée et très bien écrite, M, Geo.
Guuvreau, propriétaire du Théâtre Na-
tional À qui nos jeuves auteurs doivent
une fière chandelle, a donné À DM, Cazes»
neuve directeur artistique, toute la lati-
tude voulue pour monter le drame selou
toutes les exigences de l'auteur.
Les rôles ont été distribués comme

suit:
Hindelaug, MM. H. Nangys ; DeLorl-

mier, Fillou ; Le père Brulot, Hamel ;
Giroux, Palmiéri + Joson, VilIerale ; Ja-
mes, ofticier anglais, Petitjeau ; Howard,
journaliste anglais, Souller ; Jacqueline,
Mile H, Moret ; Mme Delorimier, Mme
D. de la Sablonnière ; Catherine Giroux,
Mme Nozière. Soldats anglals, paysans,
ete.
Les costumes dessinés seront absolu-

ment conformes à l'époque où se déroule
l’action.

AUX NOUVEAUTES

Au théâtre des Nouveautés, on Jonne-
va la semaine prochaine “Francesca da
Rimini,” le grand triomphe de Sarah
Bernhardt, Ceite pièce a été créée nu
théâtre de Sarah Bernhardt le 28 avril
1902, : Elle eat l’œuvre de Praccis Marsa
Crawford, le célèbre américain et à été
traduite en fran par Marcel Schowb.
Ce drame, tiré de la ‘Divine Comédie”

de Dante, est de conception elmple, de
dialogue sobre*et pénétrant. Il relève
par &a contexture de la forme rowanti-
que ; mais le procédé d’exécation est ra-
pide, serré, dégagé d'emphase, et se tés
clame de la théorle moderne. L'intérêt

 

 

 ne langult pas; dès le prologue, l’action

ferme des scènes de terreur que l'on ne
peut voir sans épouvante, te) qui Ja mort
des deux amants coupables, immoiés pur
le mari outragé.
M. Prad, qui s’est révélé si fort artiste

daus le grand rôle des “‘Misérables,” in-
terprètera Giovanni, ce mari rigide qui

tue du même coup un frère et une épou-
se qu’il ndore, Mme D'Arbelly jouera le
rôle de l'épouse coupable, M Guiraud,
Paolo Malatesta. Ils seront soulenus par
MM. Howart, Darcy, Turcan, Hervé,
Keim, Lacarde, M.nes Jeannin, Debruy-
ne, Harmaat, Sé€raphini, etc.
N. B--Matinée epéciale jeudi ar mal,

(jour de l'Ascension).

AU PROCTOR

Cette semaine nous aurons une sérle de
représentation de ‘‘ Cattle King,” Ja piè-
ce remarquable de James H, Wallick. Ce
drame n'a aucun point de ressemblance
avec le drame duméme auteur “The Ben-
dit King.”
Le rôle principal sera tenu par AI,

Johu J. Farrell qui est un des meilleurs
acteurs de drame du continent améri-
caiu. M. Jack Webster jouera Je persoz-
nage d'uu Mexicain. L'héroïne Kate
sera Muue Marie Pattes,

 

  

 

Joun T. FARRELL

La représentation d'une pièce de Wal-
lick ne serait pas complète saus In présen-
ce de chevaux et les fameux coursiers
qui ont été admirés la semaine dernière
reparaîtront dans des rôles eutièrement
différents.
La semaine prochaine la troupe de

Thomas E: Shea commencera La série de
ses représentations,

AU FRANCAIS

Les amateurs de musique, de pantomi-
me et d'effets scèniques, aurout une belle
occasion de s'offrir un spectacle de leur
choix avec la pièce Æiehé Bells jouée
cette semaine au Français,

Cette comédie est des plus amusantes
et d'un bout À l'autre de la représents-
tion c’est une succession de rires de quoi
réveiller les plus tristes ct les plus hypo-
condriaques. , .

 

2 AER

difficile de donner en détails
les divers incidents de l'intrigue de la co-
médie qui est À la fois composée d'actes
burlesques, de farces et de scènes musi-

S >

I! nous est

cs,
Ten frères Byrne sont absolument res

marquables dans leurs productious comt:
ues qui comprennent de la pantomime et

de l'agilité acrobatique, Ils ont avèteux
des éléments artistiques qui assurént le
suocès de leurs représentations partout
où ils passent en semant autour d'eux de
l'entrain et de la gaieté.

A L'ACADEMIR

La direction de l’Académie nous offre
cette semaine une suite de représentations
des plus remarguables avec le grand ac-
teur M. E. 9. Willard qui a déjà été ad-
miré par l'élite de In société intellectuelle
de Montréal. - D :

Certes, M, Willard salt donser 2 tous
les héros qu'il personnifie à la scène, le
rellef ct l'expression juste qui leur con-
vient, Mais il semble qu'il s'est surpasaé
dans la création du tôle de Cyrus Slen-
karn de la pièce Zhe Middleman qui se.
raJonee mercredi prochain À l'Académie,

€ spectateur, en écoutant M, Willard,
est émervelllé du naturel avec lequel il
joua ce rôle d'un intérêt si entratnant et
de l'effet qu’il produit en utilisant les
moyens les plus simples ponr aitirer l’at-
tention soutenue des auditeurp du com-
mencementà la fin de la piècé;-

Ce = 1tn
 

est solldement campée, Llintrigue ren- M, Willard est très Labilement secon-
dé par Miss Maude Fealy, qui imalgré sa
jeunesse n su déjà re faire au théâtre une
place importante et très enviée.

THEATRE ROYAL

Cette semaine le tuéâire Royal donne-
ra un spectatle d’auc gaieté rafraichis-
sante. C’est la dernière rouveauté coni-
mie comédie musicale : ‘* Weary Willie
Walker ’ qui sous vient de l'Ouest avec
‘une renonimée de plaisirs carnavales-
ques.
La comédie sera jouée par une troupe

d'artistes remarquables,

WEARYWILLIEWALKER
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M. Welch remplit le rôle principal et
introduit dans le type classiqne du tramp
des nouveautés de lungags et des nperçus
comiques extraordinuires.
La musique de la pièce est d’une fort

jolie expressiou et renferme plusieurs
airs à retenir.
Les portes reront ouvertes pour les ma-

tines À 1 30 p, mn. ct pour les svirées à
7.30 P. 1m.

PARC SOHMER

C’est aujourd'hui l'avant dernier di
manche de la saison morte au Parc Som-
mer. J,c premier juin ouvrira la joyeuse
saison d'été. A cet effet, on a exécuté
«l'importanuts travaux destinés à charmer
l'œl du publicet à lui procurer le co:-
fort désirable, Le maestro Ernest La-
vigne a passé une semnine A New. York
et se propose d'y retourner pour parfaite
les engagements en cours. Tout nous
protuet une caïson brillante.
Aux deux représentations de ce jour,

nous applaudirons au spestacle suivant §
Jas. Couroy, de passage ici, se fera ap-

précier comme chanteur et danseur ;
Del-A-Phone, fait des imitations à l'irx-

fini, le chant du rossignol ou le rugisse-
tuent du lion passent ausai facilement par
son gosier exercé ;
Ut quatuor nègre, qui, au lieu des vul-

goires chansons que crieut leurs sembla-
les, chantent de douces ct naïves chau-

sous de plantations, s'accompagaant de
divers instruments ;
Le professeur Geo. Litz, avecsa troupe

de chiens dressés, pasint lesquels on

pion des sauts en hauteur ;
M, Villeray et Mlle Verteuil, duettistes

excentriques très conuua, et enfin Fr.
Mochion, jongleur et équilibriste sur tra.
poze.
Le tout enveloppé des airs les plu

ellégres de 1a musique du parc.
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EOMMAIRE DU NO DE MAI 1993,

Loysou-Bridet, Origines du Journal,
L'ile des Diurnales ; Paul Claudel,
Développement de l'Eglise ; Mariue-Ary
Leblond, /rancis Jamaes ; Marle Dau-
et, Les Cantiques à la Lune poème ;
Émy de Gourmont, Héliogabale ; Yvon-

ne Vernon, Spleens, contes ; Jules de
Gaultier, La AMétaphore Universelle ;
Charles Morice, Le 20e Salun des Indé-
perdants ; H.G. Welle (Ienry D. Da-
vray), L'eAmour c£ M. Lesvisham, ro-
man;
Revue du mois.— Rémy de Gourmonat,

Epilogues 5 Rachilde, Les Romazs :
enri Mazel, Sciences Sociales ; J. Draxe-

Hus, Rumania ; Jacques Brien, Esoléris-
me et spiritisme ; Charles-Henry Hirach,
Les Revues ; R. de Bury, Les Jouruaux ;
A, Ferdinand Ferold, Les Théâtres ;
Jean Marnold, Bfusique ; Charles Mori-
rice, Ar# moderne ; Virgile Josz, Art
Aacien ; Yvanhoé Rambosson, Publica-
tions d'Art » Alfred de Bengoechea, Va-
vitlés Jose Asuncion Stlva.—Mercure.
—allizations Récentes.—Echos,
Vient de paraître chez SCALSICERR Fri"

* RES KT CIE, Éditeurs, 15 rne des Sainta-
:- Pères, Paris. LA CHIMIK, dans
la vie et dans la nature, par Au-
guste Perret, Préparateur à la Faculté
e Médecine, Un0 illustré, so cts.

Ce volume fait partie de Ia série pu-
bliée sous le titre : Petite Encyclopédie
scientifique du XXe siècle. Il n’est pas
seulement destiné aux hommes de sclen-
ce, mals il s'adreasé éurtout aux lecteurs
curieux de so renseigner zur quelques-
uns des problèmes les pius importants de
la vie, Il Aous initle à ce qui se passe
dans l'immense laboratoire es la nature
où les corps sont sans cesso remaniés et
transformés et 11 nous fait connaître les
forces qui sortles manifestations de ces
réactions chimiques 
compte le fanieux ‘‘ Dandy,'’ le chame !

 

€. GIRARDOC :
Ghareuteris Française

1950 Ste Catherine, Montréal.

Môtisserie, Pâtés dé tous gen-
rex, Croquettes de Vulailles,
Salades loinsons préparéstouus
les Vendredin, Cuisine sur com-
mande. Spécialités pour pique-
nique,
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Téléphone Dell Main 1453

JULES HIRTZ
PHARMACIEIN

Cofa de ta rue Craig et Cote de Ja Place d’Armos

MONTREAL
Drogues, PFrodnits Pharmuceutiques, Parfu-

meste, Atticles de fuilette, etc.
Prescriptious françaises et Ktraugères une

spéciatité,

sercrALiSezBEAUMIER
oo Médecin

Opticien
Gradué  

1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux

MONTREAL

Kst_ le meilleur Fabricant de VERRES
OPTIQUES et Ajusteur de Lunettes, Lor-
fuous et Yenx Artiticiels de Montréal. tall.
es cl njustés selon la FORCE de la VUR,
pour bien voir de loin et de près, renforcir
cs Nerfa Optiques et Guérisoun d'Yeux.

#a-Examen Gratis dela VUR. Ouvert jour et
nuet, Dimanche de + à 4 pou. Qualité et Travail
faraunits,

AVIS.—Prenez garde ! méfiez-vous des ageut
solliciteurs qui vont À domicile vendre lunette,
ctiorgnons su nom du spécialiste DRAUMIER
ou «le l'INSTITUX D'OPLIQUE AMERICAIN.
 

J. A. H. ST-DENIS. Oscar Jur?

St-Denis & Hebert
NOTAIRES

58 RUE SAINT-JACQUES
Argent à prêter Sur lypothèque,

Maison Fondée en 1852

Chas. LAVALLEE À
Successeur de A. Lavallée

35 COTE ST-LAMBERT, Montréal

Importateur d'Instruments
de Musique et de Musique
en Feuille. 5 - + sn...

I,assortiment Je plus complet au Ca-
nadn,
Département de musique en feullle

sous la direction de Mme A, Robert,
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“PEERLESS?
Lumldre incandescente A gax la plus

moderne ct la plus économique.
LOUEEB et VENDUE à des prix défiant

toute compétition. .
Tecerlens Gaas Light Co,

 

Aronson &
7 = Rutenberg

4 2] 2 Prcteurs sar Gages
= Gor rus CRAIG

Argent À prêter
sur Miumants Ble

jouteries, Montres, Vêtements, Fourrures,
Muschatdixes <êches et de loutes sartes,
Les fourtufes sont Roigguelscinent conser-

vées duraut les mois d'été.
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garanties. Grande satisfaction à toux,

‘Tel. Betl, Xot 1633,
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N°8 dents sont les plus belles et les melllenresg

cles sont naturelles, inusibles, incassables Fi

'

Dr F. X. PLOUFFE, i
408 Avcauc dè l’Hotel de Vitie i

&—~—+ILLONTR BEAL
Spéclalités Mtaladies Spéciiques =

Heures de Burcau : De 8 À rohrs nn, de ah4 î
hrs p.m. et de 6 À 8 hrs pm. \

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN

162 ST-DENIS, - MONTREAL
arag 

  

Marchands 148
 

 

Hotel Riendeau
ARTHUR TANGUAY, Frop. |

08-60 Placè Jacqu s-Cartir
Vis-à-vis de l'Hôtel de Ville

MONTREAL   

M
l

CROWN AFE
Bidresallemances importées Coburger, Tilaen

Kutnbalcher. Homards frais, co uftres.

£993 Rue Ste-Catherine Vis-à-vis de l'Ecole
=== du I'lateau,

ABRAMAM DUPRE, Prop.
 

Joseph Archambault,b.h.B,

AVOGAT
71a rue Saint-Jacques   
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Parc Hiont-Roval .
Comme terrain pour pique-nique ce

pare madonal est unique. Loair (et finis, ,
€ panorama magnifique et les places !
ombragées ne manquent pas. Ameuez-y
ves famillen et vos amis, Prenez le funi-
culaire. Il y aun service régulier toutes
les y minutes, entre 3hrs. 8, wm. et 7 20
hrs, p.m. Prix réduits pour les pique.
niques. Transport gratuit des bicycles et
des voltures d'enfants.
Le restaurunt de la montagne sert des

tafrafîchiquements aux ’rix de la ville, L  a 82 rue St-Laurent, Montréal,
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i ON DIT
Bar Louis Setté était hier à Mont-

Téal en route pour O:tawa et en

train de faire parser un ordre en

con=¢il le aacrant gouverneur pour

cinq autres années à compter du

ler wai 1903. L'honorable Siméon
Parer.t, mis au courant, par le

téléplione, de cette manœuvre

adroite sinox habile, à téléphoné à
Sir Wilfrid de ne pas faire signer
l'ordre en conseil avant de lo voir
et de lui en jaser.

Suivant notre habitude, nous ne

dévoi!erons pas les recrets de notre

contre-cervice téléphonique parti-

quli:r
+

Un de nos amis, député fort ins-
truit, à qui nous deman«lions des
nouvellea des discours de M. Ro-
dolphoe Lemieux à la Chambre des
Communes, nous répondit qu’O-
vide, le poète latin, s'était chargé,
il y a longtemps, de faire le pedi-
gres de cette sorte de gens. Ila
sans doute voulu faire allusion

aux nots suivants: Verba «2 races
pratereaque nihil. Des mots, des
paroles rien de plus.

Fo

x
Oa nous mande d'O:tawa, par

téléphone, qua le chef des quel-
que: bleus qui existent encure en
notre pays doit, ce soir, dans la
plus petite salle de l’hôtel Wind-
sor, conférer avec deux ou trois de
ges plus chauds partisans, sur la
nécessité de créer, dans tous les
Clab: conservateurs de Montréal,
une chaire d'un tout nouveau gen-
re, dont le but serait d’enseigner
aux jeunes de la phalange fory la
manièrs leg ile «Je rédiger le juru
des affi la7its dans les cas de révi-
sion d= listes électoralea.
On dit que M. Monk, F. D. pro-

pozera, comme premiers titulaires
de cette chaire, MIM LL G.A. Cressé
et RB Moaty, qui, certes, ont droit
a récomp>nse de la part de leurs

ment lors da la deralere révisiun
dos Listes.

am Lg

L'élection de St-Jacques est dé-
finitivement ronvoyée sux élec-
tions générales. M. Octave Drouin
l'a déclu:ré formellement à l’un des
redacteurs des DénaTs hier matin,
à la première heure.
M. Drouin est bien chagrin de

trouver taut de propres A rien en
travers du chemin de son fila qui
désire monter au Capitole, comme
dirait le classique Me Salomun Roy.

Parclee d'un sous-chef de la tri-
bu Lemiv«ux : ‘“ Ah la clique à
X.X.X. (Farine O'Gilvie), elle en

; Lemieux. David L. O. va être

Masson et mon oncle le docteur
Lachapelle va remplacer Sir Wil-
‘lam Hingaton qui devra rempla-
cer le cénateur O'Brien À ea mort.
C'est comme ça que la clique à
mon frère et à mon père de ln

- douane vn boucher la g… à la cli-
que d'X XX.” Et la conversation

trouver des faisears

chainement.

tation de la precréation.
>F

re dars le district de Beaubarnois,

tice.

Montréal, aujourd'hui feu,
descendus hier

vieux-lion, du district de Beauhar-

du district de Montréal.

ces démélés ont lieu.

complainte.

.

Faigon.

tilua.
+

x ¥

ine, que d'une promenade diurae,

de notre ani Oscar,

-

Tdmond de Nevers passait pour
un homme d'esprit.
re un, mais pourtant il a écrit une

Noire au Conse!ll Léglslatif.

raiube sur le malheur qui vient de
frapper Québec et toute la provia-

imprévu et de force majeure de ce
brave officier.

L'auteur de l’.-!aa

d'éerire un Dialogue des morts dls-

qui ont du touraer le cap de la ri-
vière St-Charles sans emzsonsr ses
riverains avec eux.

x *. ;

Grands préparatifs de grandes

On prête À Sir Wilfrid l'intention
de nommer une commission pour
s’enquérir cles voies et moyens de

d'élections
pour celles qui auront lieu pro-

Les lutteurs se font
rures et ee rot tons cusés qui à
Ottawa, qui à Québec, qui à Mont-
réal, qui partout, après evoir bien
pris coin de ne pas laisser de pro-
géniture À In façon nméricaine.
Car dans ce bon parti rouge, plu-
sioura de ses chef croient à la limi-

Bourrasque, trombe, cyc'one,/
mistral, tremblement de terre, érup-
tion, toutes choses judiciaires, cela
va sans dire, viennent de se produi-

le seul district À deux palais de jus-
Un poète, un criminaliste et

un azilien, comme disait un anclen
Lâtonnier célèbre du barreau de

sont
de Valleyfield à

Montréal, par le Carnet ; pour lo-
ger treize plaintes contre un avocat

nols, devant le conseil du barreau

Jamais de mémoiie d'homme, le
conseil Jdu saint ordre n’aura vu
pareil démélé disciplinaire, si jamais

La plainte sera écrite cn vers de

A Dorion-les-Baings on prépare
une jolie fête à M. Thomas Côté à
l’occagion de son arrivée dans cette
plice d’eau pour y passer la belle

Les décorateurs étendent
In dernière couche sur le perron
dounaut à l'Orient de la ville dont
e porche rappelle celui du Nau-'

Il n'est bruit, rue Salnte-CatTie-

l’autre dimanche, à St-Vinceut de
Paul, dans ‘es murs de la caserne

notre cher
: € Oxar. Les DÉBATS se sort bouché

chefs, s'étant distingué epécinis- [les oreilles pour ne pas entendre
tous les potins politiques qui se sont

-| débités daus l'occurence

Il en est enes-

tartine lourde comme une meule del
moulin, à propos de la mort du
capitaine Penné, chef-feu de police
A Québec et offizler de la Verge

Le
morceau est à lire, c'est un dithy-

ce de Québec par le trépas subit et

me amérieaire se
veut aux Lemieux! Ehbien [la demande avec effroi ce qui se passe
Solique à Kodolphe va lui enflan- |dansle clel pour que Penné alt pu
: quer encore deux autrez alliés aux disparaître sans emporter le Cap

a. Diamantavec lui. Il ne reste qu’une
séunteur à la place de Rodrigue chose à notre ami de Nevers c'est

tingués qui ont passé par Québec et

norable, est nommé grand organi-
nisateur du parti bleu, Si la nou-
vello n’est pas tout à fait exacte,
elle le sera demain. Tenez-vous
bien me: petits rouges, le vieux
lutteur est encore vigoureux.

vs

Nous avons vu passer M, Cooke
Tue S:-Jacques plusieurs fois cetia
semaine. I! est peusif le “her
homme.

x,

L'autre jour un ricne opticien
offrait une paire de lunettes en py-
rosylex de Chine à celui qui lui
montrerait un T.emleux n'émar-
geant pas à la créche du gouverne-
ment. Un ron moins riche mar-
cbaud de la rue Saint-Laurent offre
une magnifique lunette d'opéra,
marque Lemaire, de trente-six pias
tres, À celui qui lui montrera Ro-
dolphe de Gaspé payant la tra:te.
Notre ami maintient sou offre même
au cas où M. Lemieux ne paierait
qu’une traite à clnq cents le verre
ou une traite à la Bisaillon.

=
= x

M. Thomas Brossoit, ex-avocat
de la Couronne à Beanharnois, est
très embêté. Il n'aime pas les cri-
tiques des Di saTs et il veut qu'on
le laisce vivre en paix, lui qui n’ai-
me pas laisser les autres tranquilles.

oe

L'honorable M. Préfontaine as-
sisters demain lundi 4 la première
représentation de la piece de Co-
lombine au Théatre Na ional.

*
“ a

Notre corre:pondant de St-Iya-
ciuthe nous écrit qu'il 56 prépure
une fournée de candidatures pour
la conquête du mandat de S'-Hya-
cinthe contre l’honorable M. Ber-
nier. On chuchote, on ciigne, on
clignote, on patriote à ce propo:
soir et inatin, dans le grand et le
petit Maska.  L'alphabet de l’abbé
de l'Epée est même trop dange-
reux pour s'en servir. Tl est ques-
tion entre les conapirateurs d’uti-
liser une langue À signaux, dont
les piszenlits et le plantain seraient
les principaux truchem“nts. C'est
le cia de dire presque une langue
souterraine.

*

*

M. André Sénécal, des chemins à
Barr.èr-, et le capitaine Chagnon,
l'inventeur du fer À repasser, de
Longueuil, préparent un projet de
rapport à Sir Wilfrid sur le meil-
leur candidat daus St Jacquea.

*x

Les Lemieux grand ils ne veu-
lent pas étre compris varlent l’al-
lemand entre eux. Un de nos
ami, dntch, qui les écoutait l’au-
tre jour a remarqué que les mots
suivants étaient prononcés fort sou-
vent: Vergiss mein nicht. Ce nom
allemanl da myos tis d-s marais
s’appella aussi on français le ‘* Ne
M'oubliez pas.”

*

EI
y*

Enfin l’affatre Hétu semMle en-
trer dans la bonne voie. Les ci-
toyens de St-Jacques se sont émus
de la situation que des politicien -
sans cœur ont faite à M. Rudolphe
IIitn. Des personnes coneidéra-
bles font signer des requêtes et des
démarches ont lieu pour assurer la

"ge continuant trop longtemps, LEs manœuvres dans le cam p‘L'artiste, [libération de M. ITétu. C’est là un
DÉBAT3 ne veulent pas davantage La triplice Cusgrain, Tarte, Mouk actede bonnejustice à l’égard de ce
aspiller leur espace. Allez-y tout re réserve le droit de retar- pauvre jeuno homme qui a incon-
oux mes amis de la tribu des Le-|der l'élection dans Saint-Jacques |sidérément risqué son bonheur et

:IoÏleux, si v
i teurs de R
* St-Hyacinthe sont prêts à gober
Yos prétentions familiales, vous

: Vous fourrez le doigt dans l'œil et
Blr Wilfrid aussi, jusqu’à la troi-
sième phalange. La phalange des
Lemieux!!!

ous croyez queles élec-

#4
Toujours très admirées les car1-

catures de Paf dans le Cunada. La
séria qu'il nous promet sur La
Chasse aux Bibliothèques par l'éche-
vin Chauszé s’annonce comme de-
vant être fort gais. Nos compli-
ments à Puf,

+
¥

M. L. G À. Creesé, le grand pon-
iife bleu et un jeune jurisconsulte

pour y agsurer l'élection de Mo

et fils.
L'autre soir, un grand colloque

avait lieu entre ces messieurs, à
l'une des gares de Montréal, où des
oreilles indigcrètes ont entendu les
propos relatifs à l’affaire.

C'est ca qui explique le silences
des bleus sur l’élection de Saint-
Jacques. Le Beauharnois-boy fume
£a pipe en lisant les Lrochureltes
eur son compte que faisait autre-
fois distribuer un rutilant député
ot un grasouillet employé du bu-
reau de recensement.

x‘

Jeudi soir, il y avait dîner inti-
me au Rideau Club À O:tawa. Six
couverts furent servis en face de

celui de =a vieille mère pour le bé-
ouville, de Bzgot et de Maréchal, l'avocat des Tarte père{néfice de gens qui ne s'occupent

pas de lui.
a

L'échevin Chaussé, le nouveau
leader du Conseil de Ville a atteint
le comble du ridicule en proposant
une motion ‘“ pour adresser des re-
merciements à M. Carnégie ! ?’
M. Chaussé aurait pu trotver à

de tact ct de savoir vivre.
+ +
-

Trahit sua quemque voluptas Cha.
cun suit le penchant qui l’entraîne.
Tl a chosi la carrière des armes.
Trahit sua quemque rolup'as.
Le Lt. Col. Eug. Lemieux bat le

pavé de ce temps-ci en portant à
de ie rue Notre-Dame, qui veut ab-[81* convives ayant nom: Préfon-|tort et à travers des accusations.
solument jouer un premier violon
dans l'orchestre tory, ont eu une

taine Raymond, Madore, J. A.C;
Savard Vilmont, Sauvale Marc,

Tl accuse tout le monde d’écrire
contre les siens. Le hiros Sud-

longue conférence ces jours der- Champagne Louis Napolon at Pi-! Africain ferait bien mieux de s'oc-
niers, paraît-il.

Après leurs délibérations il n été
décidé, entre les deux futurs
grands hommes, que M. Creeré in-
uiflsrnit quelque peu de son gé-
nie dans l’orientation de lu politi-
que conservatrice à Oitawa, et que
le jeune jurigconsulte, déjà sacré
avocat du pari, prendrait la di-
rection intellectuelle des conserva-
teurs dans la politique provinciale,

! le complot existe nous de-
mandons à M. Monk et à M. Le-
blanc de dire lequel des conspira-
teurs cet le plus ouirecuidant, où le-
quel cat le plus modeste.

ee
Tolle, lege—prends, lls. Un jour

que Saint-Augustin violemment agl-
fé par les hésitations qui précédè-
Tent sa conversion, s'était réfugié
dans un bosquet pour s’y recueillir,
11 entendit une volz prononcer ces
-mots Zolle, Lege ; jetant les yeux
sur un livre, il l'ouvrit au hasard
et tomba sur une épitre de Saint-
Paul qui déclda de sa conversiou.
C'est dommage que le Lieutenant
Gouverneur Fett , Be rencontre pas
dans les bosquets de Spencer Wood,
ua lvre qui le convertirait, un
ivre qui le décideralt, un livre où
serait Écrit qu'il est temps d

gen aller, 4 ps de
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~_M. Ber2on
d'hui la petite

vement M, Tarte dana |
«parti conservateur.

comsultera aujour-
) pe phalange bleue sur
l'opportunité d'admotire définiti-

es rangs du

 

naud colonel C. F,
Îl s'agissait de règler l'affaire de

la jugerie de St-Hyacinthe. M. Ma-
dure s’en va à St-Hyacinthe, M.
Préfontaine l'a dit à onze houres
du eoir, Su Seignourie lo juge Tel-
ier s’en vient 4 Montréal, Rion à
dire contre le savant juge, l’un
des plus habiles du pays. Mais il y
a beaucoup à dire au nom du bar-
reau de Montréal contre une pa-
reille manigance. Pour faire plaisir
à l'honorable Esdras, qui n’a de
prophétique que le nom ot à M.
Jean-Baptiste Blanchet, ainsi qu’à
M. Beauparlant, voilà que le gou-
vernement
reau de Montréal d'une nomina-
tion. Pauvre barreau de Montréal,
lui qui n'a quo 600 avocats atten.
dant une jugerie ! |

EC 4

nationale de St.Louis.

de la province. 
 

de l'exposition, parce qu'ils sont| faire un tour dans ces parages. 2 Tubs .
oncle, frère, cousin de M. Rodol- #* Mascotte contestants -h 1 ,. . Mascotte, . St-Hyacinthe. {phe Lemleux, député de Gaspé. Vitam impenderc vero. Rodolphe

|

H. Bernard Dumaine
xT de Gaspé a décidéd'ajouter àson BR. Potier, Des Fois

On lâche ls X it cusson ces mots de Juvénal dont

|

E. Bernar ariaompressoment daus-lo.faubourg |?; 3. Eoussean ft an devise, Väam |},2res reQuébec. Ce pauvre Stansûeld con- Spleen Consacrer sa vie Fug. Payette Gervais
temple aveo (orreur 1a liste des po- aver foi sneault uaderre

. a agne| Loos q minue vue d'œil, À a Bourdeau F. Lecioie

»
; Lee anse Le Re sam.

 

d'Ottawa prive lo bar-

M, Rodolphe Lemieux a deman-
dé à M. Fielding, si le Canada
prendrait part à l'exposition inter-

La réponse a satisfait 1e gendre
It pourra dénicher

une bonne sinécure pour un des
membres de la tribu des Lemieux.
Nous apprendrons bientôt que X
Ÿ et Z, sont nommés comm lssaires

cuper de son affaire. Il no devrait
pas ignorer qu'il o3t très facile de
le mettre 2 su placa. S'il veut avoir
son biscuit, il n’a qu’à le dire.

M. J. X. Perrault est animé des
meilleures intentions et il veut sau-
ver l'honteur de la ville de Mout-
réal en demandant la création d’ane
bibliothèque scieutifique et indus-
trielle au Monunient National. L’é-
chevin Leporte l'endormira comme

bibliothèque Catnégie.

M. Louison Taché a passé hier
rue St-Jacques en compagnie de
M, Desmazures, de Bordeaux,Fran-
ce. Le patron et le client, comme
on disait sous Jules César, se por-
taient bien.

x

Pendant que le chef, Legault
s’acharne contre les petits maga.
sins ouverts le dimanche, il laisse
travailler les fabriques qui de-
vraient être fermées,
gny et Ste-Elizabeth les moulins à
coudre cassent la tôte des voisins
le dimanche. Le chef pourait aller 

C'vat Fait, dit-on, M. Tarte, l'ho- |

la Bibliothèque publique un Manne!

il l'a fait de s:s collègues aves la

Cain Monti-

Mgr Bourget
t. et Sir L. À. Jetté

Lin Cité de Montréal vant sous
crire généreusement pour él eves un
monument à la mémoire de Mgr
Bourget, mais on ne se rappelle
donc pas la grande faute politique
que commit ce prélat ds conni-
vence avec ÀAf. Jetté, aujo urd'hui
Sir L. À. Jetté, le beau-père de
Rodolphe de Gaspé.
En 1872 ils battirent Sir G.-E.

Cartier qui prétendait, avec raison,
quo l'évêque ne pauvait faire au-
cun chaugement en divisant en
plu-ieurs paroisses la grande pa-
roisse de Moutréal, sansi*e consen-
tement de la majorité des parois-
siens représentés par leurs inar-
guilliers.
Mgr Bourget, en autocrat«, vou-

lait le contraire. et prétendait que
le3 marguilliers n'étaieut que des
aviseurs dont il n'était pas tenu de
suivre lesavis. L’bistoire inainte-
nant donne raison à M. Cartier.
Ou ne se gêne pas de dire sur la

rue, aujourd’hui, que le seul titre
aux récompenses du parti libéral
que puisse avoir Sir L. À. Jettd,
est d’avoir battu M. Cartier quand
en le battant il épousait une causa
anti-libérale.

Cartier repréasentait le droit, la
justice et la liberté, Jetté lu flagor-
neris, le castorisme et l’ob curan-
tisme.
Or ne 8e gêne pas non plus de

dire que l'étroitesse d’esprit de
Mgr Bourget, son intervention dans
la politique, où il a sali sa be.le
robe d'apôtre et d’évêque lui mé-
ritent peut-être un monumeant,
mais pas un mooument À la cons-
truction duquel ln cité d- Mont-
réal puisse contribuer.
A quand ou moaument à Sir L.

A. Jett?

 

Lamirande
——<>.renee.

ADOPTE PARTOUT. Le BAUME
RHUMAL est udopté généralement par
la profession médicale. Les malades qui
l'ont edopté s’en sont bien trouvés et
ont été promptement guéris,

 

 

La Société des Dames Patronesse

de la Saint-jcan-Baptiste
 

Mercredi à 3 brs aura lieu la réunion
des Dames patronesses de la Saint-Jean-
Baptiste au Monument National.

SPORT

 

LA CROSSE
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Favorisés par une température idéale,
ridés par la présence et encouragés par
les acclamations d'aue srsistzuce. venue
tout spécislemerzt pour tétuviguez sun
admiration au ‘‘ pluck " et À ln burdiezsse
de uos canayeus, les fiers athlètes de l'&-
quipe Mascotte ont tout perdu fors l'hou-
ucur d'avoir donné aux champions une
haute idée des progrès accurapite par no-
tre jeunesse dans un genre de sport
qu’elle épousait il y a peine dix aus.
Malgré les circonstances uialbeureuses
qui militaient hier contre ros ‘‘ braves,”
nous dirons qu’ils ont merveilleusement
joué étant donné ls force reconnue de
leurs antagonistes. Privés des services
d'Alphoase Valois et de Charley Marcel-
Hn que la malsdie reteuait chez eux, nos
Mascotias ont du batailler tout de même
cortre l'équipt quasi-complète des chat-
ious, Ernie Moobin étant le seul qui

n'ait pss revétu le jersey vert hier après-
midi. Les deux indiens de Canghnawaga
substitués aux ‘'fameux malades ” des
Mascotte ont fait excellente figure, ne
nobstaut le fait qu’ils n’avaient jamais
pratiqué en compagnie de ceux qu'ils al-
daient hier après-miél.
Le National usant d’une courtoisie que

tous les amateurs sauront apprécier,
avaient permis à J. Valois et Seint-Aubin
de prêter main furte aux ‘‘jeunes nuda-
cieux,'’ ‘Boss ’’ Lafleur le plus vieux
des vieux joueurs de Crosse a figuré très
avantageusemient et Paddy Brennan
pourrait bien nous dire un mot de ses
‘trucs ’ à la clôture Darttin, le métis a
soutenu sa réputation, Desfossés a tenté
maintes feiutes que le succès à couronué
les frères Dupras, ont brillé d’un nouvel
éclat contre luurs pesants rivaux, Allard
a fuit des catcli sensationnels, Tcod 8
déjoué ses adversaires en maintes cir-
Constances, enfin Bernier a joué la posl-
tion de gardien des buts à la perfection
et ses arrêts de balles lancées À proxinii-
té des buts ont soulevé les applaudisse-
ments des spectateurs Cànadiens-frauçais
et Irlandais Du côté des Shamrock,
Brenuar, McKeown, Robinson, le grand
Cavanagh et Currie ont bien joué.

Les joueurs suivants faisaient partie
des équipes coutestantes :

Shanirock, Mnascotte,
Casay Goal Bernier
Mcilwaue Point J. Valois
Reil'y Cover B. Lafieur
Howard 1ère Défense St-Aubin
Kavanah 2e ss J. Johu
Finlayson 3e “ Decr
Curie Centre H, Dupras
Smith 3= Home E. Dupras
Robiason 22 ** Thibault
P, Breunan 1er “ Desfosaés
J. Brennan Outside Homs Martin
McKeown Inside ot Allarn
O'Counell Capitaine Maurice

Referee: Fred, Quinn,
Umplres : À. St-Aubin, W. Hinphy.
Chonometeurs: À. Lionuis et 11,3M£c-

Liaughlin.
Score 9 à 4.

BASE-BALL
ST-MVACINTUR vs. MASCOTTE

SL.c3 ‘rooters” enjauront 4 gogo cet
après-midi. Ceux dont les cordes voca-
les se sont pins d'une fois prêtées à exci-
ter les Mastotte à 14 ‘Victoire, pourront
s'essayer de nouveau contre les ‘’slug-
géra? du Gervais. Le Capitaine
Hourdeau est A léur préparer une réce
tion gai se terminera par le ‘chant de
mort ** dea aspirations de St-Hyecluthe
au championgat de 1903, La partie aura
Îleu à 3 heures précises.
Voici quelle sera la composition des 

LES DEBATS, 10 MAI 1903.

Les Mascotte feront dimanche pro-]
chala le voyage à St-Hyacinthe Il y au-
ru excurstos.

EXPOSITION CAN3NE DE MON-

TRFAL.

C«t Événement sportif qui nele cédzra
en rlen eux cuitractions fournies par le

Hors: Show est impatietnment atieudu

de tous les éleveurs des difffientes reces
de l'ecpâce canine.
Les entrées déjà enregistrées se chif-

freut au rombre de 15:5 et l'on y comple
545 chieue. Voici le nombre des chiens
que couprendra chaque classe inscrite
au programme:

St-Bernardr, 16 ; Terreneuvez, 5 ; Da-
nois, 10 ; Russian Wo.fhouuds, 12 ; Deer-

i Spécialité
Do Chapeaux

A I

: $3.00 G . Bormandif * |

—

 
 

 

 hounds, 2 ; Gieybouuds, 4 ; English Fox-
hounds, 16 ; American Foxbounds, 7
Pointers, 18 ; English Selters, 21 ; Itish
Setters, 23 ; (Gordon S-tters, 2; Irish Wa
ter Spaniel, 9 ; Field Spaniels, 8 ; Cnc.
ker Spaniels, 52 ; Coilies, 75 ; Old Eu-
glich Sheep Dogs, 2 ; Daimatians, s;
Poodles, 1 ; Bulldogs, 21 ; Bill T reriers,

1 : Boston Tesriers, 12; Airedales 11;
jeagles, 4 ; Dachahundes, 6 ; Fox Ter-
riers, smooth, 25 ; Fox Terriers, wire, 37 ;
Irish Terriers, 29, Scottish Terriers, 11 ;
Monchester Terriers, 12; Skye Terriers,
9 ; Wa'sh Terriers, 2 ; B:dHngtone, 1 ;
Pomeraniang, 3 ; Pugs, 5; Euglish Toy
spaniels, 5 ; Jopeuese Soaniels, 2 ; York-
shire Terriers, 7 ; Toy Ball Terricrs, 3 ;
Whippete, I ; D:vers, 6 ; Toy Terriers, 4

E. C. St-Pere

ON DEMANDE
Une première modiste pour

les Chapeaux. S'adresser au
No 34 rue Saint-Laurent.

 

 

 

ARRETE la TOUX, SUPFEIME le RHUM
Les Tablettes ‘“Lassatrres Bromo-Quinine"” gué-

fisscntun rhume cn un jour. Fasde guérsou,
pas de palement(, Prix 34 Ceuts.

 

FAITS- DIVERS
Fin d'une grève

T.a grève des camionneurs est terwinde,
Presque tous les camionneurs sont retour-
nés à l’oovrage depuis hier matin. En
vo:là encore une de terminée. Quelle est
Ja culvante maintenant? Ou perle Leau-
coup de la prochaine grève des journa-
liers en construction.

Petit scandale

Fred Fletcher, soldst d'un régiment he
régulier de Saint-Jean à été tronvé ivre
l'autre soir dans la rue Ssaint-Urbain et

(hier matin il a reçu une verte Femonuce
de la fart du recorder Welir. C'est une
tache au costuwe militaire que Fred
& fait là, a dit M. le recorder. C'est
méme tout un scandale, a-t-il dit pour
l'uonneur militaire. Fred est sorti de
prison avec uns sentecce suspendue sur
sa tête.

Librairie Saint-Louis

Nous avons visité hiler, avec noe foule
de persoutes, la nouvelle librairie que
Mie Licle Saiat-Louis a ouverts rue
te-Catherine 1712.
C'est ave: plaisir q1= nous avons cous.

taté ies chacgements qui ont 6téapportés
dans l'exposition et le classement des
livres et des nouveautés bibliographiques.
La Cirectrice de la Hbrairie est uue per-

soone expérimentée dans c: geure de
commerce ; 8:3 connaissances spéclales
et sa pratique lui permettent de donner
satisfaction aux clients de là maison,
À :nesure qae l'instruction se répand,

1e basolu de iite devient Impérieux etil
est von de faire connaître une des mai-
sons où l’on peut se procurer tout ce qui
nous intéresse en fait de livres et de lec-
tures,
Ou trouve à la librairie Saint-Louis

tous les journaux locaux et étrangers, les
reçues périodiques, les hebdomanalres
illustrés, et un grand choix de livres nou-
veilemeut arrivés de France,
Signalons erco-è une division du ma-

gasin où l’on trouvera des articles de fan-
taigic der objets de piété, de Ia papeterie

ur la imaisou et pour le bureau, des
ournitures classiques, des statuettes et
des images religieuses,
La clientèle de Mlie L. Saint-Louls ne

pourra qu’augrienter et nous lui sonhai-
tous bou succes,

A l'horizon

Ou annonce comme prochaines les
fiançailles d'une brune héritière des envi-
rons de la rue Sherbrooke avec ua fils de
l'Amour plue ou moins réussi.

Pour une caîlsse de vin

John Gillis, journalier sur le port, a
Été arrêté hier matin par le constable
Parent de Ja station No 5, pour avoir volé
uue caisee de vin de Bordeaux apparte-
vaut À un M. Gallarneau. Une douzaine
de bouteilles étaient disparues de la caisse
quand celle-cla ététronvée. Gillis p'aide
avn coupabie. Son procès aura leu le 20.

Un autre voleur

Les quais sont actuellement encombrés
de marchandises, de tonneaux de vin et
surtout de cuisses de fruits, C'est ten-
tant pour les gens qui travaillent dans
les environs. Joseph Tardif a eu une de
ces tentations hier matin et il se sauvait
avecsept Anuitdouzalnes d’oranges quand
la police l’a arrêté pour le conduire an
poste. ‘Tardif a avoué en cour de police
hier matin avoir volé Ces oranges sur le
quel de la ligue Thompson pour nourrir
sa famille. Qa iui a coûté $6 et les oran-
ges oat 6té confisquées,

Voici venir les chaleurs

C'est le tempa pour les familles de re-
tenir leurs appartemeuts pour la boune
saison qui sera très cheude si l'on en
croit les indications des savants,
Où trouver meilleur endroit qu'au

Bout de l'Ile pour chercher la fraicheur
et les commodités de la vie À proximité
de notre grande vlile. Le très sympathi-
que hoteller M. F. B. Bureau e fait à sa
maison les réparutions qui la rendent de
plus en plus confortable. La cuisine de
hôtel est excellente, chacun le sait et le
service y cet supérieurement fait par un
personnel bien stylé.
Tous les dimanches et fêtes bons divers

bourgeois de midi À 3 heures et de.6 à 8
heures. Les tramways du Terminal font
leur service réguller avec un tarlf réduit
À 25 cents aller et retour,

C'est auesi le bon temps pour la pâche
et le canotuge qui fait tant de blen à la
santé.

Les Bowling Alleys du Bout de l'Ile
sont célèbres et notons en passant que
c'est un exercice des plus bygléniques,

Profilous des deux jours de repos de
cette semualne, dimanche et jeudi, pour
faire nue promenade au Bout de l'Ile,

Décès
Nous avons le regret d'apprendre la

mort de Mme Philomène Laperle, veuve
de joseph Bourdeau, ancien marchand
de fourrures à Montréal. Mme Bourdeau
est la mère de B1, le notaire G. A. Bour-
deau et de MLJ. R. Bourdeau, négociant
rue St-Laurent.
Nous adrciéons nos condoléances à ia

amilie,

C'est ua vrai désordre

Depuis les beaux jours du printemps
toute une phalange de jenues tendresses encombreut les rues de Maisonner.ve et
particulièrement le Parc Vinn, dit-où. Ou
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Venez ou écrivez dès auj

A responsa

“Capital $250,000.

A, MILLE 

LES LOYERS
devenez propriétaire d'une .......

qui pèsent si lourdement sur votre bndget annuel

Combien vous faut-il d'argent et pourquoi?

LA CIE DE PRETS ET D'EPARGNE

Pouvoir d'émettre $1,000,00N
d'Obligations

22 Rue ST-ALEXIS, MONTREAL

 

              

Cessez de payer et
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Nous Prétons

absolsm255 Sans In-
térêt n'importe quel
montant d'argent,
avec facilités pour
remboursement par
paiement mensucl'du-
rant

20 ANS OU MOINS

 

ourd’bui.

bilité limitée

TTE, Sec.-Trés. ct Gérant.
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sant usage
CHEVLURINE de Paris, q

de jeunesse, et pour le visage
DAMES ROMTAINES f
rides, le masque, les rousseurs
rose et veloutée, Prix 50c lu

     
LN EAT TEER
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Se Rajeunir et
se Mettre Belle

Toute personne dont la jeunesse et la beauté
sont trahies par des cheveux blancs et une peau
fanée ct ridée, peut so rajeunir de 20 ans en fai-

our sa chevelure, de la prodigieuse À

uit disparaître

faction garantie ou argent remis.
macien ne l'a pas adressez-vous à

CHEVLURINE MFC. CO., 1437 rue Notre-Darne.
PTE TN EX Tey]

FeEERT
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ui ramène infail-
liblement tous les cheveux blancs A leur couleur ‘à

le LAIT DES
es 5

et rend la peau
bouteille, satis-
Si votre phar-
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sjoute que les victimes de leurs beaux rr
yeux eont encore plus nombreux. Le
chef Banoit 2 résolu d'entreprendreque ° Fa
campagne eflicace contre ces jeunes filles. P 1 t B
Comuine premier résultat Louisa Ethier, € 1 e tere
Agéc de 17 ans, Blanche Ethier, I5 ane, i
Juliette Quintal, 15 ane et Jennie Wilson |
19 ans ont comparu devant le recorder Se- !
nécal hier matin et recevront leur sen- Blanche . ;
tence demain matin. ‘
À Maïsonnenve on veut des r:œurs et Ç

des bonnes. Avis aux jeunes et vieux lo- BOURBONNIERE Blanche,
fers qui prennaient cette banlieue de pure,hygiéaique, formant beaucoup
Montréal pour une succureale de Cythère. de broneetd'un goût délicieux; elle

est en vente chez messieurs L. T.
== — Normandia, coin des rues St Domi

J 3 . nique et Mont-Royal ; U. Bonc-
VENDREdeux contrats deau, 617 rue St Laurent, près de
de la Home Guarantee l'Avenue des Pius; C. Brouillet,
. . coin des rues Berri et Ontario ; J.

Administration Co. devant ma- Thibeanlt 1583 rue St Laurent,
’ Mile Ead ; Mme Batch, coln des

turer surement a l'automne pro- rues Dufferin et Parc Lafontaine,
1 - Saint. C. Brunet, 121 rue WVorkman : H,

chain. 25 rue Saint Jacques, Dieumegard, 147 Atwater ; Mme
chambre No. 1. Houle, 209 rue St Ambroise ; La-

belle, 238 rue Craig; K. Assal,
SRSRREERPES 1378 rue Notre-Dame ; Aerts, 153!4

So rue Craig ; I. Prevost, 943 rue St
DYECES Audré ; Érde A. Brazeau, 21 Ville-

ueuve, etc, etc, Pour Essence
BOURDEAU, — Philomène Laperle|ÿ téléphoner

veuve de Joseph Bourdeau, ancien mar-
chau 1 de fourrures, décédée hier au No. BELL EST (i22
193 rue Berri, t 4
Tes funérailles auront lien mardi à N=

7.45 à l'église Snint-Jacques et le convoi =——- —
se rendra à la Côte des Neiges.

Parents et amis sont priés d'assister
gaus autre invitation.

BESyDeFEry
En vente dans tous les pharmacies Le paque
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